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Le Prince de la P-ix 


Cette année, Noël.se lève sur une chrétienté dévastée. Partout 


le deuil, des larmes et du: sang! 


Impiété rüelle, Ÿ Gilà ton œuvre! 


Lorsque-le Divin Sauveur, ilya 1914 ans, naquit à Bethléem 
dans une crèche il apporta: au monde la paix du ciel et les anges chan. 
tèrent: Gloire. à Dieu àu plus , haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté?" 


Entraînées par : ün ‘orgueil satanique, Jes nations jadis les plus 
chrétiennes ont refusé. de rendre gloire à Dieu: aujourd’ hui, c'est la 
guerre, et la guerre. la. plus horrible qui se soit encore vue: 


e 


Comment la. paix: rèviendra-telle? Uniquement par Celui-là seul 
qui peut, la donrier. au ‘monde: le Prince de la Paix, le Dieu Tout.Puis. 
sant qui s 'abaïssa j dusqu'i à Ja pauvreté de la Crèche et l’ignominie de da 
Croix. | 

C’est au berceau de Jésus s que viendra se briser la puissance du mal. 


La venue du Sauveur’ fut hâtée par la prière des justes. Compre- 
uons-nous bien, nous ‘catholiques, que € ’est par la prière, et par la prière 
seulement que: Je monde sera sauvé encore? : “ 


« … Ence. jour: ‘de: Noël, écoutonis: donc'et: ‘méditons la voix du Vicaire 


| de Jésus Christ. qui se fait, ‘entendre aujourd'hui. dans. la première ency- 
*. clique de’Sa ‘Sainteté ‘Bénoit. XV: , ; 


C'est le imeisagé düPrinée de: a: Pass : ne’hôuis contenions pas 


La emmener 
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S. Benoit XV) 
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4 Nos vénérables Frères. les: -Patris. n ES HORREURS. de la GUERRE 
arches, Primats, .Archevêques, | : 
E Évêques et. autres. Ordinaires en| Dès que, du faîte de le dignité 
pair et communion avec le Siè- apostolique, Nous pûmes contem- 
ge Apostolique, Benoît XV., Pa. |pler d'un regard d'ensemble : le 
pe, salut et bénédiction aposto_ cours des choses humaines, à:la vue 
lique. du lamentable état de la société 
Vénérables frères, civile qui s’offrait à Nos regards, 
Dès que, par le mystérieux des: [Nous fûmes saisi d’une vive dou- 
sin de la divine Providence, etlleur. Comment, en effet, Notre 
nullement à cause de Nos os propres |cœur de Père commun :des. fidèles 
mérites, Nous avons été élevé à la/ne serait-il pas vivement angoissé. 
Chaire du Bienheureux Prince des | par le spectacle de V'Europe et pres- 
Apôtres, où le: Christ” Nous gppe- |que dé l'univers “entier, spectacle 
lait de la même voix qui:disait à|le plus atroce et le plus douloureux. 
Pierre:Pais mes agneaux, pais mes | qui fût jamais de mémoire d’hon 
brebis, (Joan, XX, 1517), Nous|me. Ils semblent bien venus les 
avons aussitôt jeté les: yeux avec | jours dont le Christ a prédit: Ve 
une immense tendresse sur le trou- |éntendrez parler de combats’ ét de 
peau qui était.confié:à Nos soins; | bruits de guerre... On. verra -s'éle- 


troupeau iniombrablé certes, puis-}uer mation contre nation. et royau- 
“Cfa. | 


tude du Péché par. ‘le sang que JE. ë_ |blent presque pas avoir d'antrè pré 
sus-Christ à versé, spour-leur. rachat occupation. Et comme les nàtions 


exception, soit exclu: des bienfaits grandes et les plus riches en. res 
de cette rédemption, le divin pas-|sources,. quoi d'étonnant si, arméés 
teur possède déjàüne : “partie. du |qu’elles: sont des plus horribles 


à ; taire. ait récemment inventés, ‘elles 
. Quant à l’autre artie, il ffirme chérchént par une férocité raffinée, 
Pr aménera:. à: ’anéantir ‘niutuellément?Pas de 
_ J'ai d qutres. brebis ui nesônt pas |inesures aux: ruines ni au carnage: 
ù, chaque j jour, 1 la: terre s ‘abreuvé.d’un 
e sang nouveau et se, couvre “4 bles-. 

| , : ces 
‘acharnée 1e$. uns contre 
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nie dans lès berger 


ob vœu ‘en: sp g:Souves | 
rain  Pontificat, 


mm mm ES PEN EE NE) ù To | Le : | DR 
n M « ï ‘ : “5 : A 
a. À EL ; È : : à ; 
ue . ; ù < É EE, 5 S k 
F3; d » ( vou se AS 
ni } L BÉCR à pas À ï 
Mag à Â EE g : LA RENTE 
2 |. FER EX 
s : ‘ ? à FEU à. 
VIS 7 x } | Can CRÉES 
es en P à à ter 
7. TS 2; de « Fe RE. 
D ET USE Ve. ESS 
A k 3 À te 
_ ess 
La d 7 . « : " 
= a+ D .h ri DR Les 
Le] e Es 


: 
em end 


d'une lecture bâtive . t, ne mais “chérchons à à en- approfondir fous 


‘et il n’en est: pas’ un:qui,. faisant | qui sont aux prises. sont les: plus. 


-fenre humain heureusement éu: instruments de mort que Part mil É 


LES QUATRE CAUSES Dü 
AE AT MODERNE 


zrandit chagüe jour le nombre dé. FE" 
à immense des veuves et des. or" 
phelins; les moyens de commun." 
‘ation sont fermés, le commerce | : Muiscen fést pas 
anguit, les champs sont vides, l'in choc sanglant” de la guerre qui 
lustrie est silencieuse ‘les riches. rend les” peuples malheureux et 

sont dans la gêne, les pauvres ont qui ‘cause Notre anxiété et Notre 
dans la détresse,, ct tous. dans le .sollicitnde. 11 existe, dans le sein 
deuil. nême de | la société huinaine, un: 
mal mortel que doit redouter qui- 
nque à un peu dc sagesse, ear ce 
ral qui a déjà apporté ei qui ap- 
portera encore tant de détriment ! 

Sm par écs maux extrèies jeux Etats doit être regardé à bon 
Nous avons cm dé Notre dévoie droit comme la semence: de cette 
encore au seuil du Souverain Por, |” guerre si cruelle puis, en effets 
1 lque la sagesse chrétienne a cesse 

tifient. de rappeler les paroles su de. régler par fes précepios EL ec 
Pire dass douane Vo églises a oo 
- jduite des Etats, la abihté de ja 
wmoire. et de les réitérer pour inau- br anquilité de Fordre qu’il mainte- 
gurer sous leurs auspices, Notre {jai une fuis ébranlées. les Etats |1 
charge apostolique. louxinèmes contnencerent à “haie 
Et c'est en termes preshunts cue TT sur leurs hasegs et il s'en est. 
Nous avons supplié les rois et PE une telle anarchie des esprils 
.que si Dieu ne se presse de la secou- 
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L’APPEL PACIFIQUE D'ÜN 
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sang dé versé, de rendre à leurs | ile point de périr. Que voyons-nous |a 
peuples les grands’ bienfaits" de l:; en.effet: dans les - rapports - des 


fait de sa.miséri ! 
nouvel coul éricorde nenreuse coillance inütuelle absente; l'auto- 
es anges 0 ; 
à la. que du di ° gunice rité de,ceux qui gouvernent mé- | 
È ! u divin ‘Ré 
° in EMP- | prisée: ‘les classes diverses de citoy- 


teur des hommes, . 
mes, dont 1 Nous c C0M- Lens. aux. prises dans une rivalité in- 


fee ù ‘ténir x place, résonne |juste : les biens passagers et cadues 
nent: Êt sur la.terre, paix aux |; avidement convoités qu’on croi 
hommes de bonne volonté. (Lue ! ait qu'il n'y en a pas d'autres et 
ide bien plus grand. prix proposés à 
J'acquisition de l’homme. C'est à 


HI,14). Ah! qu'ils Nous entendent 

as les en prions, éeux dans les 

mains desquels est nlacé le sort des 
Etats. S'il y à eu des droits violée. 
il va certes d’autrés procédés, il y 
a d’autres moyens de les réparer. 
Ces moyens, après avoir déposé tes: 
armes, qu’on les essaie en (rate 
bonne foi et avec une volonté sin ! 
cère. C’est dans leur intérêt, et nul. 
tement dans Je Nôtre, que, poussé 
par l’amour de toutes les nations, 
Nous parlons ainsi. Qu'ils ne.:e 
laissent pas jeter en vain cet appel 
d’un ami et d’un père." 


ces quatre chefs qu’il faut, croyons. 


pieux qui ‘’bouleversent aujour- 
d’hui si gravement la société ‘hu- 
maine. n faut done travailler en 
‘commun à les faire disparaître à la 
fois en faisant un nouvel appel aux 
| irineipes chrétiens, si 
on a le désir de’ pacifier la chose 


harmonie. 
(4 suivre) 


nes jusqu’ à: “daté 
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. JEUDI, 132 DECEMBRE prouvé” aucun dommage, à 


Le hardi coup dé: main ‘des Alle. |& 
‘mands sur la côte est d’Angletérre 
fait encore aujourd’hui :° ide. sujet: 
principal des’. ‘dépêches : d’outre 
mer et détourne Pattention ‘de.la |: 
suite des engagements st sur r Je c conti. |] 
nent européen. DT ‘ 
De rioñveaux détails nous “érri. 
vent au sujet. de. cette: ‘randonnée 
navale: L’esc dre llem: nde, se 
composait: de’6:croiseurs des plus 
rapides: "ils. bombärdèrent pendant |1a 
une heure Jes trois vi de Scar. 


retraites se en 


“seulement le. 


gouvernements de se hâter, cl ‘ 

sidérant le fiot de Î me 4 dei Lire la société Rue ne 2e ot re 
û ) ° 

6 larmes et def ane telle décadence des mœurs 


paix. Dieu fass a , 
fasse que pa an bien. hommes avec Jes hommes, la bein. 


Nous, comme. à autant de causes 
‘où ils sont contenus, ramener les 


vraiment 


{publique et d'y: apporter une sage 


à Heki. 

goland; leur” “centre : d'opérations; 
après ‘avoir semé. des mines le long | 
de-leur ronté' de couvrir leur 


NOTRE LANGUE! 


de vie parmi la population civile, 
et des dommages à la propriété ce 
qui est très regrettable: mais elles. 
ne doivent pas modifier le plan gé- 
néral que l'Amirauté a adopté et 
qu’elle poursuit en ce moment. 

. La sagesse anglaise, gage d’une; 
victoire assurée, se reflète dans ces | 
lignes inspirées par la froïde raison 

En Belgique, les armées franco- 
belges s’émparent à l'arme blanche. 
de nouvelles ‘tranchées ennemies 
fortifient leurs positions à Lom. 
Léertzyde et à St Georg es, organi- 
sent en travaux de’ défense le ter 
rain conquis à l’ennemi à Ghelu- 
vet, ct continuent leur mouvement 
aénéral’d'offensive. 

Sur les champs”de bataille de 
France, la lutte est toujours in- 
tense, ‘mais l'infanterie se cache et 

aisse à l'artillerie française l’hon. 
seurde décider de la victoire. La 
canonnade est, nourrie dans le en- 
“irons de.Tracy Je-Val, dans là 
Champagne et dans l’Argonne. 

Un combat acharné se poursuit 
en Pologne, où l’armée allemande 

a reformé ses cadres et repris ac- 
tivemént sa marche sur Varsovie, 
nour Ja quatrième fois Sur une 
ligne de front s'étendant de Mla- 
lwa à Ploch, et à Lowicz, les Alle. 
mande résistent avec la dernière 


nergic-aux nombreuses.troupes.de. 


renforts que les, Russes ont retiré 
rde Créntochatief dépêché à la gar- 
de de Varsovie. | 

De cette terrible bataille: qui. 
dure plisieurs j jours es détails nous 
manquent. On croit que: les Russes 
ayant perdu un peu de leur avan- 
tage se reprendiont grâce à leur 
nombre'et à l habileté: de leurs gé- 
néÉTAUX. 


La retraite : autrichienne ‘en Ser. 
bie dégénère en un véritable dé- 
sastre: les Serbes se servent habi- 
lement du désordre: général pour 
se lancer à l'assaut des. positions 
précédemment conquises par l’en- 
nemi. Par de attaques, données au 
bon moment, ils ont repris Sha- 
batz, Losnitse, | ‘Kraikova, : Bora, 
Kosdona. et-rejeté les Autrichiens 

au delà des frontières. | 

‘ J/enthousiasme s'exalte. à Bel. 


- grade, € évacuée par. ennemi: la po- 
pulation serbe parade dans les rues 


et chante victoire. . 


dlais ont. 


Sough, y et Harlepoo IE, 
: Le vaisseau entraineur autri. 
chien “Beethoven”, a sauté au 
contact d’une mine dans la mer 
(Adriatique. Tous les cadets du bord 
et l'équipage ont perdu la vie. . 


VEX DREDI, 18° DÉCEMBRE 
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Le communiqué officiel de Paris 
relate. des gains importants sur.les 


| divers, champs de bataille dans. les 


:| Flandres ét en ‘France; et tout spé- 
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de plüsieurs tranchées. e 
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:. Quaire. navires. marchands an: 
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4 
prême assaut qui la délivrera de 
cette occupation hostile. 

A. Traey-le-Val, et aux environs 
de FAisne,.comme-dans la Cham. 
pagne, le feu de lartillerie fran. 
çaise se poursuit avec avantage. Les 
Allemands ont fait sauter une 

tranchée française dans PArgonne, 
et leur infanteric, après ce coup, 
tenta un mouvement offensif qui 
fut rapidément repoussé avec per- 

tes. Berlin nie carrément ces faite 
et affirme que ses troupes ont entre 
pris une attaque heureuse, ont fait 
700 prisonniers et se sont emparées 
lde nombreuses munitions de guer. 


re. 
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Aucun changement st sur les hau- 
ieurs.de la Meuse et dans les Vos. 
nes. 

En. Belgique, On 5 attend à à une 
nouvelle uttaque allemande entre 
Yyres et Nieuport. : Des troupes 
fraiches passent constamment par, 
Gand en -route. vers _les lignes de 
Jreiranchement. des Flandres: des 
jeunes gens, de 17, 18, et 19 ans, 
constituent avec de vieux réservis. 
tes la maïeure partie de. ces troupes 
de renfort. : . 

Les Allemands # ‘emploient : à de 
forts travaux de défense, en Bel. 
gique, ils veulent opposer un 
maximum de résistance et'le. plus ' 
de-retard-nossible: Lenr'premières ---- 
ligne de défense court de Bruges : 
à Courtrav, et. la dernière, -extré. 
merñént fortifiée suit le cours de 12 :. 
Meuse, se concentre sur les forts 
reconstruits de Namur, de Liège, 
de Verviers, et s'étend d’Aïx-la. 
Chapelle à Cologne; Dusseldorf et 
Creveld. St 

Les aviateurs militaires français, 
placés aux postes d'observations à 
Belfort, opèrent d’audacieuses tour. 
nées de reconnaissances en territoi. 
re ennemi. Bravant le mitraille.ils 
voltigentau-dessus des arméees,afin 
d'observer leur. mouvements et rap 
porter à Pétat-major français les 
plus précieuses informati ns Der_ 
nièrement, toute unie flotille d'aé 
roplanes' a. bombardé avec:srand 
succès les hangars de Zepvelins à 
Friedburg (Düché' de Bade.). | 

LA 'empereut d'Allémagné remis. 
de-sa récente indisposition, est re 
parti pour le front. Le vieil empe. 
‘|réur ‘d'Autriche «Frañçois-Joseph 
est randemen. ire du désastre. 
| de'sés armées en Serbie: dans | une 
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détails nous Faniaént Dé". 
coré: sur les. engagements’ impors : 
tants, qui se déroulent en Pologne. 
autour de Varsovie. Berlin. crie. à 
la victoire et se réjouit . dela ré 
traite .des millions de Russes. Les. 
Russes au contraire ne s’alarment:. 
point: et ‘continuent : R “forüfier: 
leur ligne de défense de Varsovie 
ux Lacs Mazuriens.Qui sait si cette. 
retraite dont se réjouissent les AL. 
lemands : n'est pas une embüûche 
où les: Allemands, trop : -confiants 
réricontreront, le. plus grand: désas_. Le 


L L'Esype est maintenant protec: 
torat anglais ; d'après une décision. 


pays quitte. désormais Ja tutelle da 
. PEmpir à *Ture €Ë salue api 


“des srénements| | “ 


(Suite de la dre page) 


sc E >nv Varde 
, ° rasernes turques 
far Ta ‘protection des' forts 


de | Golfe de Garos, au nord ouest 
Turcs se sont | 


; Cracovie: -: les forces 
een ne péuvent : rien lialme 
contre Ha tenacité de fer des ‘Cosa. mai 


ques “dur encérelent la vieille capi- 


talé polonaise. :: ;.: . tons.  déjt/trop ï 
Onu:sattend dans les cercles’ di vont plus dans: quelques: semaines. 


plomatiatiès,: à:ce que la Grèce dé-|te sol francais espéronisle!'1 L° heu | 
clare officiellement la guerre à l& ve de 1a délivrance, et de ta victoire 
Turquie, dans les 24 heures. approche U, .. 
La Norvèce, la Suède et le Da- Fn: Polosnie,. Vétat.maior .: ‘russe 
uemark forment une. alliance |anv oie de très. nombreux- el 
én vue de protéger leur’neutralité | vers Varsovie et s ’emnploie.i à forti. 
réciproque contre tout pays étran- | fier. lee liones intérieures de défen. 
ger. Ainsi la question des Darda- |<e, L'armée d'invasion. ‘sous:la con. 
nelles du Nord est définitivement |Quite du général : Von ‘Hinden- 
réglée. à la grande satisfaction de ter se trouve maintenant à #0 
la Russie. milles de Varsovie: mais cet effort 
Le croiseur allemand “Frede.|a anéanti ses meilleures trounes 
ick Karl” a été coulé par la flot- d'attaque. Les Russes” résistent 
te russe, au cours d’une récente [d’une façon superbe: ils dominent 
sortie sur Ja Baltiaue.. maintenant les champs de combat, 
La rumeur s’accrédié Buenos let se préparent à donner le coup 
Avres qu'une autre flotte alleman- | décisif. députés tombés au champ d’hon. 
de fera bientôt son apparition dans| Sur lee autres centres de combat, joe ont leurs sièges décorés de. 
l'Amérique du Sud. la situation n'offre pas de change- | fleurs enguirlandées de vert autour 
. | En drapeau tricolore. Le meilleur 
asprit règne: les divers partis onf 
fait taire leurs dissensions en face 
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SAMEDI, 19 DECEMBRE 


Les opérations militaires dans à ) F5 
les andres se développent de plus Tous : ces combats ‘revèlenit:; vi in. 
en plus à l'avantage des armées 
alliées. Des progrès marqués  ac- 
compasnent le mouvement d'offen 
sive générale. 

Au sud de Dixmude, l’armée 
franco-belge assure .$es position ns 
précédemment conquises à l’enne- 
ni et étend ses lignes d'avant-gar- 
de jusqu’à l'auberge de Korter. 
C'est. dans des chemins rendus dif- 
fieiles par la neise et la pluie, que 
s'onère la marche offensive au 
sud d'Ypres. 

De la rivière Lys 
Oise les prorrès de l’armée 
co sont constants, Dans la can. 


se maintient sur. tous les points, en. 
dépit de. plusieurs pertes et de vi 
ves résistances. . 

Les Chambres Françaises | s'ou 
vrent aujourd'hui, en session ex. 
traordinaire,-au milieu de la plus 
vive animation. Des députés, ‘sous 
les drapeaux au nombre de 200 ont 
été momentanément rappelés. Les 
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à la rivière 


fran. | ments. 


La flotte anglaise a coulé cinq 
aore de Notre-Dame. près de la T1 semble bien définitif le mou- isous-marins allemands sur la côte 
De les troupes ont gagné trois vement général d'offensive des ar- a Feosse. et deux autres d: 
auort de mille de terrain. et elles rnées francaises en France et en Manche. . ministre Viviani rappelle le devoir 
avt deaneoun avancé aussi dans | Be elgique. Les dépêches nous an-{ Les troupes canadiennes en An- | de la France de combattre jusqu? à 
ta lvection de Carencv. de St Lau. | noncent toute une série d'attaques leleterre enûteront durant les fêtes La fin pour reprendre ses provinces 
sent nt de Rlanar. En dépit de vi. fructueuses et de progrès notoires de Noël TVhospitalité bienveil- | ravies par l'ennemi, racheter la 
res contre attaques habilement di. Fur tous les points de la ligne dei gite des familles anglaises :eclles. |nentralité de la Belgique et lui 
ris ‘ee nar l'ennemi. toutes ses _ |paiaïile, 5. en grand nornbre ont invité nos |rendre son ancienne indépendance, 
aie domenréront fermes an pou- Le général Joffre à proclamé à frollats à passer leurs vacances, à let écraser à mort le militarisme 
des AlBés. toutes ses troupes. le mot d'ordre ileurs foyers. prussien. 

Les Allemands restaurent Îles 
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; . ldats ? à uivant: Le régiment de la Princesse Pa_ 

front le {. les en 

Purant la nuit, le: ats ITAN- . chemins de fer et les ponts dans 
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LUNDI, 91 DECEMBRE 


scene 


| à f Depuis trois mois, l'énnerni a jurie ia est parti pour le champ de 
L Mectusrent un heureux Mou- ‘enit de stprétnes viforts pour:  haraille en france. La population les provinces qu'ils occupent en 
France ct en Belgique. Leurs trou- 


r er ae réa | | briser nos lienes de défense. Par. [de Lendres leur a donné une récep- 

AVAÏAN- étont 1 fur vicrorieusemont repous L'on enthousiaste. pes de renforts, si elles arrivent 
le de mitraille et atteionirent la Pendant que Europe se bat, | ssez tôt et en nomhre suffisant, au- 
sde lime des ret iraméhements es Etats-Unis. se préparent à la |ront plns de facilité pour attein- 
LENOIR Maïs an nord de Man lonerre: ie réferment les cadres de l4re les lignes de combat. et résis 
7 êe furent moins fortunés. leur marine, l'auvmentent de nome lter au mouvement offensif des 
donner tonis une fran. Voutitlent d'une la nnées francnises. 


L'heure est enfin arrivée de 
éprofiter de ectte faiblesse que l'en: 
por a mosirée dans cs attaques. 
"Après nous tre affermis nous 
en homes et on muni 
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ou AT DES 
es, roues unités. 
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HU se eu fou mar des rendre pass 16 UT dame anérionr - voil_ | 
ons, Le imennent de l'attaque cé; floite aérianne aupemonre, GE Ver | hatanll > 
“ ++ ; ro 1 € o G & _ 
goes rar les Miersands, pale est arrivé, Nous tenons en ont à le srlidité de lenr arinée ter. |; En aie on PO dan tan 
are transe alurnondes AO ÉFenipes aHernanles. c'est ritortaue Peg maillons & engon E| Re lomande. ‘ Une partie de Var 
‘ RACE € Fa  . 
de one de carre de og toiptonant do bno frenr vers cette pré “paration à la! 
Pt HG CH DIT ET NET ir LS \ U- fret cr prene ë € mio invahisante a vherehé à se 
- , ge et neue TR neue nvure Dons norte merite . - ..  erndee anaitresse des Tomes russes 
mois fariunss eontrentianne Cheriloire l'utiiude bolliqueuse du sénaf Lecternt à au nord de Varsovie, de 
ailes recctpeodt aux Français ele. rue que jonais a nrieaos sève  Tindimation | Malin à Snldau. mais elle fut! 


la 


RE oule < d 
dan fonde dhormes d'Etat ti siitement batiue ct reictée au 


Franc sc propose SR VOLPC CONTUTE 
de hante apulents de lala à des frontières en Extrême. 


our tnarmpher à tout prix. Nous 


{ 


feu à V'arnllens aucinetut 
Al 


duus la réeton de 


+ 
1,80 


d'intensit 


3 « ONE TG Lin Lté vict Let r à N pis n 
ne et la Chanmmagne. Pans la forêt: sn N ji ‘ SE pa À la ba. Tru ae voisin. que dns. Prusse. De là, elle a gaené Thoru 
(s D & , state de kr Marne, set. ile #6 à PTE eux 
de Lagrarie, district de PArgnnne, ie ete OR QE ffrénée aux Rrmements COULEUR la rix fortement asriégé par les 
es artilleure francais ont fait. Y pres en Lorraine et dans lei ja celte heure du vaste conflit euro- Russes 
? " RUSSES, 
" , 2. . . ee Vosoez Vous sav 2 & DI Gt o S e Ï 
sauter uuc tranchée allemande.S& Vosees. Vous savez trop bien:péen, semble étrange, Sera-ce la k , 
: chée allemandeSur, Lt bout Pau: jp 9 Ces succès russes ont semé un 
les bords de la Mence. deux Jour. ‘‘ommeut 1} faut combattre jus {sœuerre universelle? Que Dieu nous ù . , 
- . CUT : DRE i ; malaise général au sein des trou. 
des batteries ennemies furent ané. Cjutau triomphe final. ipréser ve de «e fléau ! 
antics par le feu à £ co teste d inéralissime pes allemandes au centre de la Po. 
es par le feu des canons fran, € anifeste du généralissime 
l ons fvan-, (ee Ma u : ‘ Marot. 22 DECEMBRE logne, aussi leurs attaques faible 


‘français a trouvé un écho au cœur : 
al plus petit soldat de France. | ]’offensive générale se main. 
il'ucuvis des opérations militaires tient avec violence en Belgique et 
détnenire bien, Partout l'offen-: ion France. mais l'ennemi oppose 
Lis eut générale et s'opère avec des ane résistance désespérée. Les enga ! 
LL cès plus ou moins prononcés. gements à la baïonnette ct le feu 
“est partout eñwe le Lys ét nourri de l'artillerie constinuent en 
feu des canons allemands, dans les | inc que les progrès sont les Plus majeure partie les traits caractéris. 
tranchées des Flandres. souffrent sensibles. Entre Nouletie et Suu- ltiques des divers combals, échelon. 
en grand nombre de prostration |n@7. les troupes françaises oceu- | nés le long de la ligne de bataille 
nerveuse. Beaucoup sont frappés | ipent la forêt et prennent posses- | qe Belfort à Nicupoët. 
d’aliénation mentale passagère : ils {sion de toute la première ligne des! y ans les Flandres lartillerie 
se recouvrent vite dès qu'ils sont tranchées @ ennemies, près du villa rs inçaise se montre active, sans 
sortis de la zone du combat et sou- 1° de Notre-Dame de Lorctte. Aux | endant être suivie d'aucune at- 
mis à un repos complet. Les hôpi. [22virons d Albert et d'Arras, les {ue d’infanteric. 
taux du sud d'Angleterre regor. | engagements donnent  l'avatage | À Manetz une vigoureuse attaqué 
gent de ces malheureuses victimes |2UX Français grâce à l'efficacité de Îdes colannes allemandes a ralenti 
frappées par le bruit de tonnerre leurs batteries de campagne. Ces La inarche en avant des troupes 
fe l'artillerie lourde allemande. ppièces ont délogé l'artillerie CNRC !francaises en cette région. Mais à 


Les troupes anglaises ont perdu 1€ 20 nord de Carnoy. elle ont dé- | jh ne ciles repoussèrent avec auc- 


- breuses tranchées. et : 
an grand nombre de leurs officiers Imoli de nombreuses tranchées. e «ès trois contre attaques de lenne- 


depuis Fouverture des hostilités. | ifait sauter une batterie allemande | hui et firent des progrès. 


Voici la liste officielle des pertes isolidement établie près de Tai. 


officiers jusqu’à date: 

1,058 officiers tués: 2.077 les 
sés et 602 disparus. 

Les engageinents en Pologne: 
revêtent un caractère sérieux: Jes: 
Allemands. grâce à des renforts 
qui semblent étranges, ont rapide : 
ment marché sur Jes lignes d'avant 
garde des Russes bien faiblement 


ment menées furent-clles repous_ 
sées avec pertes. Varsovie semble 
délivrée pour le moment du terri- 
ble cauchemar prussien. 

. Plus au sud, les Russes réusis 
sent à s'emparer de plusieurs dé- 
filés des Carpathes, et battent en 
déroute la garnison autrichienne 
de Przémysl, au cours d’une vi 
goureuse sortie. 


Une nouvelle alliance balkani. 
que semble maintenant possible. 
La Roumanie est prête à céder à la 
Bulgarie le territoire qu'elle lui a 
enlevé lors de la seconde guerre 
Balkanique. Si la Grèce et la Ser_ 
bie décident d'en faire autant Val. 
lance est assurée. 


eais dirigé par des aviateurs. 

Le connuuniqué officiel de Ber- 
ln. très court, admet toute une sé. 
rie d'attaques de l'ennemi, mais il à 
réclame lovantage. comme tou. 
jours. 

Les suldais anglais, exposée au, 


MERCREDI, 22 DECEMBRE 


ana ne annonce avenant Le n un 


l'état-major allemand envoie’ 
des milliers de troupes de renforts 
par la Belgique, vers les champs 
de Ja bataille du nord de In Fran. | 
ce, 

Sous les veux de l'En npereur lui. | 
même, les Allemands vont tenter 


Dans-la région de l'Aisne, les 
Dans Ja Champagne, près de | | Français ragnsrent up peu de ter- 
: Posenes, Per thes et Beausejour, |; à J’est et à l'oucst de Tracy-le- 
.comme dans l’Argonne, linfante_ {4 al, et leurs artilleurs accompli. 
rie ‘française a vivement poussé de ; jrent un {ravail efficace en balav. 
avant, ot s'est emparé des Tignes li plateau de Nouvron. 
1e mnemies sur une longueur de Aux environs du Souain, 
1200 verges. Dans la forêt de T. 8 violentes charges à la baï ° É juven 
arurie, Je Français sétablisent | i aïon nette tre en échec le. mouvement offen- 
: tenrent le bon effet de déloger Fen- {if des armées alliées, et re nrendre 
sur les pagtions enlevées à Venne. ‘nemi de ses pos s . Ï 
e se positions el d'assurer eux-mêmes l'offensive, 
âéfendues, et se ruent maintenant, “de bons prog ès. Les Français œ. Aujourd'hui comme depuis lun 
sur Varsovie, Te Grand Dune Ni Entre FY'Argonne P{ a Meuse. ja LEnpèr ent, après un combat -achar. ! di, les troupes francaises gagnent 
cholas ne “alarme point de ces re_ lutte est intense. Îles corps d'année 6. trois positions allemandes for. l sensiblement du terrain cb inar. 
vers qu'il considère nécessaires afin havarois. en danger d'être pris i(eineut retranchées sur uue lon- ichént de l’avaut avec toujours plus 
fe concentrer. davantage eur l'en conne dans ue sr aueur de 100 verge, à Perthes_ |de succès, La fête.de Noël approche 
neini envahisseur toutes les troupes :cnt avec rage sur les belail'ons les furles. . 
qu'il a ramenées de Jowriez. : francais qui les encerclent de plus {sitions enlevécs aux Allemands se diminuer d'intensité 
Les Allemandes répètent en Polo_.:en plus. Prés de Varennes, .les raffer missent, et toutes : les tran- |d’autre. 
ane Jeur coup d'andace du début troupes françaises” traversent le liées 
de la guerre lors squ'ile traversèrent.' ruisseau de Creppy, 
4a France pour venir s écraser aux rontesté, et marchent Jusqu'à 
pores de Paris. Rencontrerontils vorges au delà à la. poursuite . de | 
Le même désastre? Ta suite des évé :: l'ennemi. près. de. Gercourt. ji vie. 
if 
ls 


scie LEE jan ES 


de part . et 


à 500.jtronpes fr: ancçaises. | “pmidi du 24 jusqu’au soir du 25: 
Près de St Hubert et de. La Gru À 
la lutte est. ‘chaudement con. lfacturiérs s se plainent de: Ja, dûre- | 


nu none le dira. : Sur la rive droite c de la Meuse les este: Jes-F rançai “cèdent du ter- |. des'lemps: argent manqué par 
ais ïñl est un fait certain. qu en ! Français gagnent du terrain près lrain au cours: d'une vive saque: 
; “Aisants x -Tevers ami idée.La Croupp e: dans la forêt de ldes enneruis. mais a 
6: Conisenvoye Sur Tes haniours Ja non. amoine ifrépide ile. en. rprer D 


À famine: morte k x 
oinme les Classes indislri 


tel 


elles 


tensité dela. bafrille générale: qui ; 
se poursüit: en. “France: Voffensive . 


des {tous les efforts possibles pour met. 


À Bcauséjour. les po Let} on croit que les opérations vont: 


Les bureaux officiels dela | 
di vois sinage du Mont Cava. œuerre à Londres et à Paris vont: 
a longlernps: Hg :lombent aussi an pouvoir des | fermer leurs Portes dans J? après. 


“En Allemagne. de riches mage Le 5 


tout: étant détourné vers lès arme. | 


. . 


ne mn de:to ute aor _ 
sd” Colombie, Pa : 
“à Coüvertüres, 
“eécalièrs tournés 


FORTIN 
| CHanure 403 

: Batisse Kerr 
RÉGINA,. - 


Mt DECIN SASKATCHEWAN 


CHIRURGIEN 


. ATRIJER ZE FHOTOGRAPILIE 


BANKS STUDIO 
Suecesseu r de Chisohlm Studio 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promplement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


MARCELIN, 


Dr. H TOUCHETTE. 
DUCK LARE 


HAURES DE BUREAU. 
De 9 à 12 hrs am. et de là 6 hrs p.m. 


46 EST, HMUITIEME 
Prince Albert, Éd 


Téléphone 612 Boite postale 132 


CONSULTATIONS À À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr P.E. Lavoie 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BUREAU: RÉSIDENCE: 


e MEDECIN se TEL MAIN 1554 PE. man 1832 
| CHIRURGIEN : 
+ J. A. BEAUPRE 
BVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
- - SASK. | | 


BULDAC: 
CH£ HBRE 12, BLOC MELNTYRE | 
, WENNIPÉG, MAX. 


| 
| MARCELIN. 
\T 


1 : 
| Dr DeskRosiers 


. 
\ 


pr 


LAur. GRAVEL Exire GRAVEL 


U.. F. L € 


MÉDECIN-CHIRUBGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 


Se 14. &, 


|Grave & Gravel 


| TEL. 1830 
| | AVOCATS Er NOTAIRES 
JSASKATOON, -  SASK.| 
Les Docteurs BUREAUX pose AW, Seskatchonse 
| GRAVBLBOURG. Snek. 


STRONG & McMALLAN 
Gradués de l’Université McGill 
Spécialistes en chirurgie, maladies 

de la femme—Rayons X. 


Bureaux: JÆ 
En face du Bureau de Poste I. E. LUSSIER 
AVENUE CENTRALE : . 
Tél. 569 Prince Albert || Avocat, Procureur 


et Notaire 


Meilleurs rem. èdes 
et: moins cher 


ROSTHERN, Sask. 


ms 


Si ncé prix n'étaient pas plus bas que | _.Gradué de [ Univershé Lavat de Québec 
ceux des autres il vaudrait encore la peine . 
de venir acheter vos remèdes chez nous. : Ut Ut, 
Notre principe eat de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos Téléphone 7, Casler Postal 535 
affaires se maintiennent sur cette base. -: 
- A: ÆE. Philion 


De plus, comme nous vendons beoucoup 
nos remèdes n'ont pes le temps de vicillir. “Avocat et Notaire 
_ Bureau: Chambre 11 Knox Block 


Düaséioz-vons payer plus cher que vous 
‘Avenue Céntrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


y regagneriez encore mais. 
Vous payez moirs cher. 


The Rexall Drug Store|- 
| ..Chas McDONALD 


Î - oo 
Pharmacien et Opticien . 


De ee mange eaanenes … 


“AVOCATS, FROCUREURS 
Le E NOTAIRES 


Aveone Centre ». L _ Priüce-Albert 


‘ 
+ 1 DR 


‘BOIS 


| Toutes sortés de matières” 


| Bâtisse de la ‘Ban que d'Ottars 
PRINCE ALBERT, ! | Sast, 


de sonstuerion 
Sir 


À MeDIARNID LUMBER 


angle de J'Âve- Céntralé. et: 
17e rue Oué t 


t Bd généraux, 


er RARES | 
œ 


«Falgueuz 
cette: heuré. de 


ve la vie danslert 
_ditions séculaire 


Cher. Mon jeu Je Directeur, 


Edou rd Valgueux get 
nnént caporal au:236 Térritorial=— 
vous doit bien, ‘des. ‘excuses pour 
avoir Si longtemps: interrompu sa 
collaboration àu vaillant” Pare. |" 
2”, champion de notre languë ot 
de notre-fô1, en Baskätéhewan. 

La gravité tragique ., des : Événe. 
nent qui se déroulent en Europe 
depuis quatre mais, m> 'Puus a irré 
sistiblement'à réprendre. l’énvoi de 
mes “Lettres le France”; : qui—pa- 
raitil ?—intéressaient n08.compA- 
iriotes el'amis de Pop Ci AG 
dien. 


EST st 


| 
1 

ÿ 

‘ | 
Par une singulière, mais en son | 
me Assez naturelle: association d x. | 
dées, ”’esr celui Aüqiel j jé les adr<. | 
suis il y a. ün äh êt demi. qui vous | 
rappelle à mon sonvenir.…. “A se tat 
depuis Je èiminéncement de | 
guxrre; je viens pui aprem? r |. 
fois de recèvoir. dé” sès fouveelie \ea | 


Ïl m'écrit ceci d'un 
moges: “J'ai ù'le” Ÿ 
broyé . par une balle’ explosiée, 
mais je t'assure’ que ça leur‘a coûté 
cher. J'en &i. enbroché * au “moins 
vne à 7ne aupariy une J'ai enc. 
re du sang de turco ‘dans les veines 
et je puis te dire que nous”avüns 
bien rigolé en jouant, le la “four. 
chette” toute la nuit du 25 au 26 
septembre à à B... Jé te raconterai’ 
cela de vive voix. Je puis ‘dire ma 
messe depuis 8 jours;"hier: j'ai faite 
un service solennel à la caserne des 
chasseurs’ en: présence 18. 
soldats et officiers. C’ était superbe: 
et j'étais bien” ëmu..J’aï:hâte de re. 
partir, sinon’ comimie: ‘Soldat; "du 
moins comme aumônier,!car.tù ne 
saurais croire tout le bien que lon 
peut faire ous la” mitégille duènd 
on à la foi et du cœur aù' ventre." 
Voilà le*moral de: nos héroïques 
soldats: prêtres: ‘où: laïcs: “Gatholi. 
ques où incroÿänté Ouvriers DAy= 
sans, bourgeois, rustres ou. intènéc- 
tels. EE auand és dé$ blessüres 


üres' ou 
la mort creusent des vides”: : dans 
leurs rangs, croyez.bien “qué nôùs 
en avons d’autres en° 5 grand inori> 
bre pour les-combler: «Les. Français: 
sont épuisés, ils:1 n ont: plus. .de-sol- 


CELL SR eee fo ee CARE 


date, ils ne pourront résister: 


He As ae M A Ém 


LÉ ed 
‘Or, à ce moiné nt 


deséus : déns a “80 
mé, un ronflémènt 
ae DIS) À À 


un battéme ent tal fi 
myslérieut: et eng 


qüe aussitôt: ae. ie 
a Ve Er 
pa air. une sas sanon ne he re 
art P rs PS rhen 
Nue TL 


2) 
Ex 


sa 


‘ [d'excellente “malité, 


“long- | 


S ignorant ( 


Iéui pretnier conseil de Revision 


la classe 1914 commencent à arri. 


‘Jeunes ’ardents, audacieux, 


Jet avides de gloire. La classe 1915 
qui va être appelée dans. un mois 


tif. équivalent. Nous avons done 
nncore ‘une réserve d’ un million 


d° horinies de 19 à 40 ans à laquel. | rnerries, leur cohésion est imbri- 
e s'ajouteraient les 300,000 sol- | able. leur bravoure 


dats que nous maintenons sur no- 


tre. frontière des Alpes et qui selabsolne, inébranlah'e. Elles saven” 


ioindraient à nos armées de l'Est 
st du Nord si FTtalie se décidait à 


rornpre en faveur des Alliées son et victoriense besogne. Ils viennent 
‘ncertaine neutralité. Et la France 
n'est pas seule. L’Anrlcterre dont | »!'emuands. deux encore sont dane 


‘armée eompie déjà 800,090 hom- 


mes eur le front de combat grossit |nous apprendrons qu2 L + 120099 
“onsidérablement. Rien que par lé | 1u général MacKenzen ont été tués 
sort du Havre il arrive régulière. | nu faits prisonniers et que la route 
soldats : le Birlin est considérablement dé- 
se concentrent lavé. 


ent chaque jour . 8000 
‘ritanniques qui 
la à 
‘eg ‘roupes du général French. 

Ün ani m'a dit avoir vu l’autre 
‘our trente gränds transports at- 
‘endant en face de la Hève, la ma- 
“éé; pour pouvoir entrer dans les 
‘assins et débarquer leur cargai- 
on humaine! Aussi Le Havre est- 
l une {ile extrêmement animée 
£ pittoresque, siège du gouvurne. 
nent Belge et de r Etat-major an. 
“ais. Dans les rues passent conti. 
vullement des soldats du Royaume 
ni habillés uniformement d° 
laki, de ‘Ecossais, des Irlan. 
lais, des (Canadiens, . des Aus 
raliens, des Indiens... Les ré. 
ervoirs de ces troupes sont iné. 

“uisables; bien que situés aux 


“uatre coins du monde ils auront .dicnnes qui se succèderont à cha 
‘tte fourni au généralissime J offre : : que quinzaine au cours de l'hiver 
{les renforts qui se chiffrent par; let qui s'annoncent sous les plur 
ontaines de mille hommes et lui : belles perspectives de succès. 


“‘deront à pousser les. Allemands : 


‘fpéè dans les reins après leur re- fois de charité et d’agréable délas. 
raite générale en Flandre‘ ‘et en |sément, et le profit des soirées sera 
France—qui aura commencé lors. affecté au soutien des œuvres pa- 


que vous recevrez cette lettre. Pour 
“hallali Hnal nos amis Bélges s s’ap. 
rêtent eux aussi. Tls ont tant de 


“uiner, de désastres, de cruautés a : 


“enger—tout leur pays à reconqué- 
"ces “héroïques alliés !.. . Leur : 
netite armée compte encore dans le | 


ropagateurs pris suprêrie. “tentative: e 


êts régimentaires ns échouera. encore” et res 


nee dé Séforihe « ‘qù one. a folie ne 
ent! fe uellément dans toute la du No: 


S 
dés, on faibles au moïnent de Champs et de Lorraine S Ja 


=; et devenus depuis aptes à faire |ront acculés les “barbares”. boutés 
: |campagne. ‘Les 280,000 soldats de 


| 


} 


actuelle. «aus les drapeaux compte un effec- dans le Calvados il y en a 8 à 10, 
EU 


m8 divers camps de nos provinces | 
l'ouest avant d'aller rejoindre l'e 


| 
. en France—que des 
;] 


4 


avoir. lieu‘ ‘aujourd’ hui, sur Ypre 


re 


“rontite ‘du ‘Rhin à: laquellé "se 


rs de France!  : . 
- À l'armée belge actuellement | 


ver sur le front; c’est un renfort rombattante se joindront ] pour cet. 
car “ils sont te poursuite, les 48,000 jeunes sol- 
| 1914-1915) du roi | 
it'iousiastes, amoureux de la bataille | \bert en train-de se former et de 


dats (elasses 
s'entrainer fièvreusement en Fran- 
se denuis deux mois. Rien que 


Nos troupes sont maintenant a. 


maonifiaue. 
“ir confiance dans le succès final, 


ranssi que nos alliés Russes accom. 
phssent en Pologne une formidable 


fentantir t'ois corps d’armées 


me situation désespérée. Demain 


Veillez excuser, cher monsieur 
> Directeur, la longueur de ma 
‘ettre et agréer l'expression de 
nes sentiments cordiaux et dé- 
roués. 

Dans. 
“oué annoncer 


prochaine. j'espère 
qu'il n'y a plus 


une 


“risonniers!| 
Edouard BRU NET 


Joirées canadiennes de l’A. C. 
EF. C. à Qu’Appelle 
Dans la florissante paroisse de 
XhvAppelle que dirige avec beau- 
“up de zèle et de dévouement M. 
ablé Pacaud, le cercle local de 
‘A, C. PF. C. vient d’inaugurer 
ine «crie de soirées franco-cana 


On se réunira dans un but à la 


roissiales, en vue notamment de 
solder les dépenses de la construc- 
tion de l'église. 

Une. brillante séance d’inaugura- 
‘tion qui groupa une assistance très 


:nombreuse eut lieu le.15 décembre 


L'auditoire fut favorisé ce soir- 


ord,-sui la Lys et l’Yser, près de : Là de Yhonneur insigne d'entendre” 
30,000 soldats. qui - -.agrippés: au inne ‘ admirable’ conférence: sur 


dernier Jambeau de leur 


7 CE 
levier HAS NE SALE: 


a ges À n° 


* boule 


"t4No: 19: 
" ses i Parle encore !:.. Parle moi, Reine! 


‘ete fois: 


srœuvres vives. 1: hélice fra. 


lamentablement: :; de: 


is- 2 
a pe Ve désarroi. : ‘du’: 


patrie, ne! : Lourdes, donnée par Sa Grandeur 


s — T ms E n 
Le Lou : « emenrs € 


jacques! Est-ce bien vrai? 


1Parle, Laura, que je ? reconnaisse 
vatre voix! 

Les deux jeunes files alors criè- 
re ent de. la. nacelle d’une voix d'é- 
: [pouvante, emportées dans cc cau- 
‘lchemar vivant, à tous.les’ ‘souffles 
‘du goùffre noir, infini, en, plein 


mar mystère de l’ombre et du: ciel. Dans 
LU puit elles. férmaient: encoro les 


“eux pour ne plus ‘voir ce néant 
‘nù elles se sentaiént suspendues. ” 
Par: Honbeur, -le: Vendeur: alu. 
na .86s - “fananx 
nafréano fér'airèrent _daùs- ‘les 
Julioi. Hans 
.:Stauhe “touicurs iimohilisé per. le 


Ne manquez pas de lire en derniè- 


“Les” “projecteurs |: 


AJ0SEN 
’ TE 

à fe 
HR 2 


âccompagné à 


rh 


î $ N « 
mp “echanta admirablement | 
diverses vieilles chansons ca ni 


léres anite déclemation. 

‘a’ soirée sé termina par un ex- 
“ellent goûter préparé bar les da 
es. "Comme il ‘y'avait dans l'as: 


e ‘emblée un bon nombre de catholi- 


‘ques de langue ‘anglaise, Monsei: 


nêur ] Mathieu voulut bien nous | 


tdresser quelques mots en anglais 
° : puis tous & dgénonillèrent pour : 
“ecevoir sa ‘bénédiction: et l’on se 
sépare enchnnté d'une s si. belle soi. 
ve. -paroissiale tout: en se promet. 
tant bien d'y revenir: encore, Î 

Te lendemain il y eut une jolie 


“éieption donnée à l’école par les 


Savés. Jun d’entre eux. Maitre 
Martin Leboldus, lut à Sa Gran- 
Aeur une adrés sse.en trois langues: 
sn allemand, en français et en 
cunglais, | 


EE ER 


re pase les conditions du con- 
cours d’ahonnements au Patrio. 
te de l’Ouest. 


?ENSIONNAT DES RELI- 
3IEUSES ‘DE LA PROVI- 
SENCE, A ST. LOUIS, SASK. 

Programme du Département de 


‘Education.—Fnseignement effi- | 
ace du français.‘ 


On-accepte aussi les petits gar- 

‘1s pour préparation à la .premiè- 
e communion. 

L S'adresser à la 


Mère Supérieure 
d "ST: OUI S, SASK. 


former 2 


Le ‘meilleur ‘élément 
Pour le. pain “et lés gateaux, ‘c'est notre 
fameuse” firinè de - première qualité 

Empire Patent  : 


US +. 


Cook’s ‘Pride 


Four verrez que chaqüesuc donne beau- 
coup plus de pain ét de biseuits. bien 
blancs, d'un”goût délicieux et pur, que 
touté autre farine en vente. On oublie 
le prix. mais on 36 rappelle. la qualité, 


at te 


de notré: färine; 
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TFLe 282. SCASIER PosTAL 236. ‘168 RUE 0. 


H. HALLAM 


°J. 


Lel: eng geur : se rapprochait. FIL 
iccostait le dirigeable ‘désemparé, 
‘es dèux: nacélles .$e : . raugeaient” 


presque : côte ï côte, et, tant. bien | 


que mal, le: général : essayait de 
remorquer le Jüliot ‘en détresse. 
Lentement,.les deux dirigeables | 
:e rapprochèrent ‘du sol de concert 
mais:le."Jhiliot. “imparfaitement 
ruidé x déscendait “plus: vite par 
hrusq es: ‘ressauts: ‘Un vent violent 
rommié ait. de: s'élev! fer ‘et rendait 
pénible. l'atterrissage." 


is 
F 


ee à la. gare, ‘qu’elles pren 
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Portes, Fenêtres, Papier 1 - 


Toiture, Bardeaux ! 3 
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Telephone 598 - 
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PE gt 2 Notre Dane Dame Ouest, Montréal PQ 


Marchands à” Ornements d Eglise, Vases Sacrés, Bronze 
‘ n° Statues, Chemin ve Teri, etc , 


eu ir agen. etc. 


- sk a. 
= st Ex. 
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Artielcs religieux, Livres ur 


Spociulité : Confection de bannières drapeau, e TS AT 
Congr égation ou sociétés." : : 


Vin de messe, Huile: à olive, Cieïges, Encens, etc. 
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| Catalogues a soyé : sur Remande: - 


me ‘ 1° + os, os 


Peter ehtt etes serrer + restées reetntesésere rene 


Aux membres du clerge 
Bronzes, Orfévreries, Ornements “d'Eglise, 
‘Autels, Bancs, | Ameubléments - et ‘Clôchés.. 
… Ccrges,. ‘Huile: de Sanc. taire, Vin de 


série 


“Mésse,. 


Livres de Prières, Chapelets,' Articles dé P 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRÈCHES, ETC. 
DE: NOÏRE FABRICATION. 
Co. 
ted. 


Winnipeg Church Goods 
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‘226 RUE HARGRAVE 7 NN à 
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Faites far VS impressions: au Patriote de l'Ouèst" . 


Le aa ha mt Vu ce pat EE te ane nn 
} D « 


ést'cctte! “fois: ‘que’ j "jé" Fais 
relroûver seul et Rs den : 


délivrés: “Mais: Domifiique *Aglarës 
eut un'eri de:rage: en apprenant | le | 
(disparition : de Son «adversaire: 

—T1 faut que je le retrouve, que. 
jel ’empêché de comméttre de nou- 
veaux crimes! Il ne peut. äller bien 
loin. Hans Staub,'à nous deux !.… 
Je paré. Adieu... Reinel...Jacques 


*ploits et “d'héroïques: ne 
et je‘ torñbe avant miêrie a bätail.: 
loi: sans gloire et sans “profitl Voilà. 
le: pire. sacrifièe; ‘et je"suis' voué’äu. 
sort des: victimes Liz ‘Adieu: : Rein!" 
Au revoir, Mademoiselle ” aura! 
Priez pour ‘unigutilé, pohrles 
lropié ‘dela première ‘heuret. D 
-Flreviñt'à la tReverdié'avec ces 
juan pans Lee nouve elles” de. 


nent le-train tout: de: suite! Elles 
ne:sont plus-en suretéiei. Mène: |: 
: François Davésne,. le père, 


. ne “dainé- nuit Nosaf 


ie 


s foùrs “après; elle 


A RES 


venait 6? 


ressent de nous 

Et RER: netA'olure 
FRE à Eee AR roine 
int Janques 


Cet le 24 “déceibre: . 1870... 
- La neige: qui ‘tombe depuis’ trois 
jours, & maintenant cessé. ‘A. peine 


: quelques coups dé fusil, de plus en larnéntsblement.. '. 
plus . isolés, : se font-ils. ‘éntendre | 


dans le lointain. Le canon: aimé. 
me s'est tL : moccr 
-Sur l'immense | banlieue pari 
sienne, la nuit ‘descend, grave et 
‘sereine, achevant de noyer ‘dans un 
même silence, dans une même uni. 
formité, les champs et les bois, les 
route ét la Marne qui. traîne ses 
glaçons aù pied des avant-postes. 
Seul, un-æil exercé de soldat peut 
distinguer, dans Fombre, certaines 
lignes régulières, se cassant à an. 
gle droit; cesont les retranche. 
ments des mobiles et du 7e uhlans 
qui se font face, et si rapprochés 
l'un de lPautre, qu'à certains mo- 
ments on entend presque causer. 


et 


La journée a été une des plus 
froides du siège. Tout est durci sur 
le sol, lä-haut, dans le ciel noir, 
uue brillante poussière d'étoiles 
annonce que le thermomètre va 
descendre plus bas encore... Pour. 
tant, malgré la guerre et malgré 
le froid, on réveillonne chez les 
soldats, dans la demi -casemate ou 
ils sont blottis. Un soldat débrouil. 
lard a, peraît.il, convaincu un pay- 
san de lui prêter un sac de pommes 
de terre. D'autre part, un petit ser. 
gent vient de découvrir un quar- 
tier de cheval abandonné dans un 
campement, où un obus a tué tous 
les hommes:;on 2 en plus des boules 
de pain, un peu de tabac et du cn. 
fé! Avec cela, on peut fêter Noël... 
et faridondaine! Et faire un brin 
de réveillon, et faridondon. 


Mais on le fait à voix basse, en 
rassquant les feux; on encapuchon 
ne les deux lanternes, car il suffi. 
rait d’un artilleur aux aguets, là. 
bas, pour envoyer un obus au bon 
endroit et compromettre la mar. 
mite, où le cheval ronfle.... douce. 
ment sur deux pavés, laissant à in. 
tervalles presque réguliers une bri. 
ce parfumés qui passe sur les visa. 
ges blêmes, comme une bonne ca 
resse chaude, pleine de promesse 
de félicité 1... 

Du côté allemand, tout est aussi 
redevenu calme. Et dans la nuit 
tranquille personne ne se douterait 
qu’il y a là, face à face, séparés par 
quelques pas, des milliers d’hom- 
mes dont les heures sont compiés 
qui, demain, s'égorgeront farou- 
chement au petit jour. 

—Est.ce que les Prussiens sont 
catholiques? demande tout à coup 
le petit sergent Tricot, précisé. 
ment celui qui a découvert le quar. 
tier de cheval? 


-—Pourquoi cela? En voilà une| 


question | 
=—Parce qu’alors on aurait des 


doup ( de fusil cette nuit. 
: , répond d'une 


voix. Yauque ‘an: soldat qui tousse. 


Ça n’est pas un:réveillon, s 
on. est” toujours sur le qui- xivel. 
: [Toujours le doigt à la gâchette 
toujours menacés de recevoir des 
pruneaux |... pour une fois je rê. 
verais de savourer mon morceau de 
cheval en-paix!.… Que les Alle 
mands me laissent deux heures... 
mais qu'ils me les laissent | 

—Alors, va leur demander, dit 
le caporal.. 

_Eh mais... précisément j'en 
ai envie... 

—Tu n'es pas fou? 

‘Non … pas du tout. 
Le sergent déboucle son ceïn- 
turon, accroche son sabre À un 
clou de la casemate et sort vers le 
retranchement. 

—Qu'est-ce que tu fais? Tu 
vas voir—Encore un qui va se faire 
caser la figure, dit un soldat, avec 
le flegme de ceux qui vivent aû 
milieu de la mort. 

Cinq minutes s’écoulèrent, puis 
dix... Les pommes de terre se de. 
raient sous la cendre mauve, le 
cheval parfumait de plus en plus 
le pauvre réduit tout ouaté de nei- 


ge. 

—Je crois bien qu'on peut man 
ger sa part, dit le caporal. 

Tout d’un coup, dans la nnit 
glaciale, une voix, une superhe 
voix, celle de Tricot, s'élève, puis. 
sante, vibrante, au milieu du sileu- 
ce solennel de toutes choses. Et à 
pleins poumons, la voix se met à | 
chanter: 


Mipuit, chrétiens, 
[lenneile 
Où l'Homme-Dieu descendit jus- 
[qu'à nous... 

Pour efface: la tache originelle 
Et de son Père apaiser le courronx | 


mener 


D'un bond, chaque suldat saute 
sur son fusil, car si Tricot est un: 
homme mort d'avance, il va en 
plus, attirer force coups ‘de feu sur! 
le retranchement.… Ah! ia iripie 
brutel.…. Debout, à cent pas de là, 
tout au bord de la redonta, la sil. 
houette sombre du sergent se dé : 
coupe en véritable status eur lai 
terre toute blanche. TI fait face au; 
retranchement prussen… à ja 
merci de la première balle venue. 
Mais aucune balle re fait rentrer 


le cantique dans la gorge du chan. ; 


teur... Il commence maintenant 
le second couplet avec une én'otion 
grandissante, empoigné 
ment par l’immensité de l’église et 
la certitude que ses paroles por. 
tent bien dans les cœurs. 

Quand il eut fini, avec un accent 
de triomphale allégresse: 


chances de manger tranquilles, on | Peuple debout! chante ta déii. 


pourrait espérer qu’ils feraient 


comme nous. Moi, ça me répugue { Noël! Noël Voici le Rédernpteur! | | 


LaReverdie et les Glaïeuls res. 
restèrent abandonnés parmi Îes 
villas et les bosquets le Viroflay. 

, IV 
PREMIERE VICTOIRE 

La veille, un premier combat na- 
val s'était livré au large de Brest. 

Les flottes alliées n’avaient pas 
encore perdu de vue la côte, que 
les antennes télégraphiques avaient 
à nouveau frémi sur les vaisseaux 
de l’escadre. Mais l’ordre cette fois 
ne venait point de l’amirauté, et 
Pavis mystérieux émanait d’un per 
sonnage plus mystérieux encore, 
inconnu ét sans mandat: 

Rendez en rade. Un guet.apens 
vous est tendu. Vos torpilleurs sur. 

pris ont laisé passer l'ennemi. Les 

sous-marins hostiles vous, -entou. 

rent. Préparez-vous à l'attaque. — 
Capitaine Rex. 

Quel était ce capitaine, qui die. 
tait ainsi leur. marche aux. trois 
_flottes liguéés; qui possédait: la clé 

‘ de la télégraphie chiffrée, et. dont 
- personne PE Dot n avait. jamais. 


. 1 an du Ge ‘eu: dur fond | 


par 


Mbéems vronit ere: 


l 


{vrancc 


; 


rais voulait tirer, Mais chacun sait. | 

Î 
d'une foi certaine qu'il n’a rien à 
lcraindre, car l'Enfant Jésus, pas-| 


c'est Fheure se. : 


évidem. l' 


| Létinte né: ft ‘pas. onguei | 
FOn-vit: na 


une minute:à: ‘peineh 
une grande” oinbre ise ‘dresser sur 
j | Vépaulement” d'un tMüs., Sans ar 
mes lui aussi;: un ‘ublan' apparut. 
fit gravemént, ‘presque religieuse- 
nent le salut militaire, et: d’une 
“oix profonde, émuë, il-antonn à 
son tour le Noël Allemand: 


Q joyeux f ü ra Leux! 
O salutaire: Noël! : 


La terre était: perdue; le Chrier 
Cest. ué, 


Réjouis-toi, réjouis-toi, Ô chré- 
[tienté! 


a 
Peu à peu sa voix prend posses- ? : 
son de l'auditoire encore anvisi. sn 
“le, On fredonne. On chante maiu- 
‘enant dans les lignes. Des têles. 
les corps de soldats émergent des 
tranchées, On se regarde de ra |] 
avec des visiges pacifiques. Q Quel-! 
ques Prussiens allument mêmes 
pipes, se désignant ainsi 
somme point de mire, si un Fran- 
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Lun. VILLEN EUVE 


Entrepreneur. et 
Manufacturier 


‘eurs 


surv eillons- nent “ 


L'INSPEGTION ET LE DECHARGEMENT w “ERA 


qui nous est consigné. : 


sant entre les armées ennemies, sa 
petite robe pleine de joujoux de | 
Noë Î 

0$ 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d’Églises, en Bois et en Piatre. 
Chaires, 


} a laissé tomber ici quelques | 


Bancs, Confessionnaux, _ “4 _ 
heures de paix, presque d’ amour ! et tous objets servant aux besoins ous avons payé c es cautions au gouvernement ‘et sommes licen- 
Il a désarmé de ses frêles mains éucuite.  Soécialités: Exécution ciés pour faire le commerce: dé ‘grain. : 
tous les fusils prêts à partir, et pas ‘Ill d'Architecture. de Sculpture et 

Derure. NOUS VOUS OBTIENDRONS les plus HAUTS PRIX 


un soldat en cette nuit sainte, ne 
voudrait attrister un foyer et écla- 
lbousser de sang les souliers dépo- 
sés dans le cheminée familiale 
par les petits frères, les petites 
sœurs ou les enfants peut-être de 
tcet ennemi d'hier... et de demain. 


| 


Canada Atlantic Grain Co. Ltée 
Références: . Bureau: 
Te Mozsoxs BANK : 604 Grain EXCHANGE 
WINNIPEG, Man. WINNIPEG, Man. 
Nous gnrantissons un service rapide, efficace et honnête. 


ST-ROMUALL, P.Q. 
Ce —— 
RÉFERENCES: 


Res. Père H. Delmas, O.MI,. Duck lake,, 
Rev, Père J. E. Jeannotte. Q. Mu, Ctiawa. 

Rev. Père X, Portelance, O.M.I. \Wpe. 
Mgr. Bernard, StHyscinthe, - Québec, fl 
Mgr. Provost, Fall River. Mass. 15 
Rev. Père Lacoste, O.M.E., Saskatoon F£ 
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l 
Ceci se passait en 1870. Aujour- 
id’hui, hélas! comme jadis, on en- 
ind encore les: Garde à vous! Cha. 
cun a j'impression que pas Une nA- 
tion n’est sûre du lendemain... Les 
sabres sont sortis des fourreaux, la 
‘gueule des canons s’est afloagée 
imenaçante, les effectifs des armées 
et des flottes se sont augmentés 
tous les jours. La guerre est décia. 
rée' La guerre, remède affreux, 
mais peut-être nécessaire... 


A.C. HOW 


909, AVE. CENTRALE, Prince - Albert 


€. COURTOIS 
CORDONNIER 


Répare les 5 Chaussures 
Aisuise 1es les Patins 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Venez voir. nos. Lits, ‘Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ‘ CRT 


Abonnez-vous au , 


“PATRIOTE DE L'OUEST" 


Une attention speciale est eccordee aux communautés religieuses 


Fi 


Divin Enfant de Noël, vous qui 
pouvez tout, une fois encore et tou. 
jours étendez vos petites mains et 
faites que les épées rentrent aux 
ifourreaux. Faites que cette année, 
lcesse d'être une année sanglante, 


Aux Franco-C anadiens! 
M2 1GNIFIQUE CLOIX DE LIVRES: CANADIENS: FRAN- 
ÇAIS 4 VOTRE DISPOSITION. 


Pourquoi, durant les lonyues soirées de l hiver, ne pas déguster 
une belle page de notre tittérature nationale? 

Ornez votre bibliothèque de: 

Romans Canudiens, Poésie Canadienne, ITistoire 

, Canadienne, .Bibliograp hie et géographie cana 


dienne et Littérature Canadienne. ; DE 
| Consultez nos listes de prix. 


Chs-Ed. PARROT 


LIBRAIRIE FRANCO-CANADIENNE, | 
Bureau du “Patriote de l'Ouest” ne “Prince Albert, Sask. 
= —————" 


Etrange mentalité! 


Sans aucun commentaire, Île 
Northwest Review, du 12 décem. 
‘bre publie en première page une 
l’année de la chair à canon, l’année icorrespondance de Chicago, sous 
Îdes femmes en deuil, l'année mau..!le titre “An unique social centre 

dite des mères, Une fois encore, re- |founded n a Chicago parish”, qui | 
fltes la parole bénie: Pax homni. révèle upe bien étrange mentalité. | 
Oui, la paix extérieure, la:Il est question là-dedans de pré- | 
intérieure, la paix dans tous les | tendues œuvres sociales qui n’ont 
jiox ers, la paix dans les intelligen. | rien de bien édifiant, de cuisine, de 
, la paix dans les cœurs! -[roman, de danses, etc. Et l’on pré. 
sente sans un mot de blâme à des 
Du fléau de la guerre, Scignevr, \ecteurs catholiques ce morceau qui.| 
| délivrezenous: n’a guère d'autre mérite qu’une. 
Pierre L'ERMITE  |forte saveur de scandalel.…. | 


bus! 


D 


Port Ut u 


L'avis cependant était grave! 
Qu'il émanât d’un traître ou d’un 
ami, la prudence s’imposait. 

T1 y eut un flottement sur la li- 
gne de combat. Les capitaines hé. 
sitants attendaient des ordres. Ces 
ordres vinrent. 

L'amiralissime HRozès, averti 
par le ministre de la marine que le 
capitaine Rex était chargé l’une 
mission secrète et quil fallait te. 
nir compte de ses avis, fit stopper 
les machines. La bataille était im. 
minente. Tous devaient être prêts. |' 

À trois milles en mer cependant, 
les vigies venaient de signaler une 
sorte d’immense drapeau tricolore 
qui paraissait flotter sur les vamues. 
Cette nappe colorée s’avançait au- 
devant de la flotte. 

En même temps— plaisante iro: 
niel—-les torpilleurs dont le capi- 
taine Rex signalait la disparition 
apparaissant à l'horizon, en -bon 
orâre, pavoisés à. nos couleurs. Les 
officiers avec leurs lunettes les re. 
connaissaient. et les comptaient. Il 


y.eut une détente: armi les esprits 


e |alarmés dé | 
sonde à tout à à coup, une  détonation 


u - PACE 
PR EE REP PS ETES TRE 


‘ta canonnade s'arrêta une mi- 
nute.” Les: ponts étaient couverts 
de: -moïts: ‘èt: de “blessés. ‘Les tour- | 
relles ‘démantelées. ruisselaient de 


gue, surmontée d’une tourelle trian | 
zulaire. L‘éclatant drapeau qui. 
flottait tout à l’heure..sur la mer 
semblait à présent’ lentourer ‘d'un 
triple faisceau de lumière. tricolôre. 
. Les sots-narins ennemis: en 


L = Vaifiere ou. ourtl signala le 
‘anglo-allemand. 
É ‘combat allait ‘ reprendre 
quand une catastrophe. plus étran-. 
ge encore‘au ‘milieu de cette étran- 
e {bataille “stupéfia : à nouveau ls. 


RTE 


| 
| 


| 


ls atiments qui s’approchaient se |rèrent l'horizon. 
lsouleva sur les flots. Une gerbe | ‘La flottile des torpilleurs étran. 
id'eau. de feu et de fumée monta | sers se repliait; mais derrière elle, 
|dè locéan: et le torpilleur s’en- la une ligne immense de cuirassés ap. 
| gouffra dans le tourbillon. paraissait à son tour. L’ennemi, 

Un cri s'éleva de tous nos vais. après cette embûché trop vite dé, 
ECaUX. ‘masquée, s’avançait à découvert. 

Un deuxième, un \ troisième tor-| La cancentration s'était faite au. tes ils. se : “ précipitèrent : sûr: 
pilleur sautaient au loin. large, et les Etats confédéré du : monstre. Il avait, disparu: Ses ‘fa: 

Puis un remous se fit à la surfa. | Nord étaient résolus -à anéantir naux' ne Juisaient plus; mais: unie 

és même. Une voix étrange, for. [d'un seul coup.la puissance nava- force ‘étrange: tenait” mainténarit 

“idable, forte comme le tonnerre, le de la Ligue latine. rt immobiles- .sès" assaïllants. ‘Une: à 

xt nette cependant, claironna dans |. .Un duel à mort s’ engagea. ‘June, leurs hélices s ’arrétèrent “et |: 

espace : 42 Et l'on ne se battait - pas seule_ les marins des flottes. en. ‘présénce 

—_ Francais, c’est l'ennemi. Pre- nent sur ls. flots; au fond dela) eurent bientôt sous les ‘jeux le’ plus |: s'immobilise a 
nez garde à la feinte. Les pavillons mer un combat plus terrible encore terrifidnt spectacle. j üre:l 
sont ruse. Feu partout!” ‘{se"léroulait. {Lun _apres. Fantre, 

On hésita,. mais déjà les capitai-|" «Nos. sous “marins, > 
nes discernaient, après un examen: instant dépistés, revenaient sur r less 
plus attentif, les bâtiments étran submersiblés ennemis, au moment |! 
sers. Au même instant, le navire- | où 
arniral arborait le signal du com: | 
bat et répétait Pordre mys térieux 

‘= Feu à volonté] : : 

Et ce commandement m'était pit 
point donné.que les vaisseaux sus | soût 
pects, comme s’ils:leussent pres { 
senti, commengient eux-mêmes ail: 
canonnade. | 


à l'improviete et coulan ; 


‘quittèrer rên 
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ÉVÉE 
L'Ée ne ren e ve 


Trance .sous.le 
avaient “éart 
léurs 8 générai pou: 

des nullités 1 blocarde 
| :6rdr 


L Jeurs lignes à 
: -primitifs. et. le. centré de:k 
L là plus furieuse; se à 80:n cn 
à l'ouest de. Varsovie entre les’ ua 
L Rres Prura, Rawa et: Pilica. Les 
conditions du climat. sont: des: plus 
défavorables: . “Phiver. ‘atteint 
maintenant dans ces ‘contrées. Vé 
poaue la plus rigoureuse. Aussi les 
sonffrances des. soldats dépassent. 
elles tout ce .que l'imagination 
eut inventer. | 
Moscou est en liesse, on y fête, 
l'arrivée de l° Empereur et de V Im- 
pératrice. ot 
Les Turcs commencent. à exer- 
cer des atrocités sans. nom ‘contre 
es ciinyens européens en Paléstine 
eten Asie Mineure el. surtout con- 
fre les Juifs Russes. À Jaffa. des 
scènes terribles viennent de se pas- 
cor. 1600 Juifs furent forcés à la 
pointe de la baïonnette de s’embar- 
quer sur le “Florio”? et de s’expa-|c 
fier. les Turcs se portèrent aux 
pires excès en pillant tous ces refu- 
giés, séparant les enfants de leurs 
parents. les femmes de leurs maris 
et même en noyant ceux-ci sous 


les yeux de leurs propres familles. | 


Le “Florio” est arrivé à Alexan- 
dric où les Juifs ont trouvé refuge 

A Iobrida surtout la rage des 
Tures el À son comble: ïls se sont 
laucés sur Les chrétiens, Ansglois et 
Franeuis, comme des bêtes f auves, 
ont iuené le consul français en 
prèon, miliraité Le consul italien, 
et mont fe la population du masi. 
cre. L niv éco du éroiseur français 
“ef [ouis””, Join de les calmier, es 
araxclta davantage: 


Ê voient rasée ‘d'instituer rune en 
quête: pour : faire: punir ‘les coupae 


: 
Î 
| 
| 


Je gouver.- lAiones en face de ce débordement | 


“müitaires se 


raur 


2atdate «en. niniforme, re- 


ts marqué M. Omer Héroux, faisant 
; besogne:' d’émeutiers, supprimant 


la liberté de’ parole, sous lés regards 
dé‘la policé inerte,. nous ne croy- 
ons pas que cela se soit encore vu 
au. Canada: et c’est -ce qui devra 


‘fixer l'attention du publie de notre 


pays, ce qui intéresse profondé. 
ment tous les citoyens quelles que 
soient leurs opinions ou leurs pré. 
férences ‘politioues. >” 

Le Droit, d'Ottawa ajoute en 
honne connaissance de cause: “On 
ne voulait pas pérmettre à M. Bou. 
rassa de, parler. non pas tant à 
“anse de ses idées sur la guerre ac_ 
nelle, que parce qu'il est le cham. 
“on des minorités malmenées et ! 
est ce-champion qu’il fallait at 
teindre... C’est pratiquement une 
‘nsulte officielle, nréméditée. vou_ 
lue aue la ville d'Ottawa à faite à 
la population canadienne fran. 
caise. 

“Un moment on entonna Ja 
Marecillaiee. renrise en chœur par 
les Canadiens français. Des huées 
partirent des rangs des loyaux. Une 
seconde. une troisième tentative at. 
Hnrent le même résultat. On ne 
s’est pas contenté de trainer Je ra. 
peau britannique dans la boue on a 
insulté les Alliés de l'Angleterre, 
eoux-li même qui supportent au- 
jouvd'hui Je plus fort de la bataille 
en Europe, les Français. 

“Ce qu’il y a de plus étonnant 
en tout cela. cest que les Cana. | 
diens français qui étaient le plus 
ineultés n’ont pas perdu lenr sang 
froid ot se sont montrés vraiment: 


neur & fait avertir le commandant ide nolissannories et de avoueraiie…. 


dn vehsseau français que-le premier 


soup de canon contre la ville e sea | | formé dans l'Ontario, 
 abeolument prussienlie : je ais le 


le signal du massacre. - 


Une belle manifestation natio- |roge tous les droits. tant pis pour 
lhon- |ie faible. 


nale à Montréal - en : 


ame lema 
mentalité 


Fotà la mentalité 


plus fort, je prends tont,, je mar. 


Quelle magnanimité! 


neur de Ii. Pothier, gouver- | quelle grandeur d’âme! 


neur du Rhode-Island.". 


Frdi soir, 17 décembre, eut lieu 
à Montréal. sous les auspices de la 
Sogtlé SLJean Baptiste. une ma- 
nifestalion grandiose en l’honneur 
de notre éminent compatriote fran. 
voamérieain, Son Excellence A- 
ram Pothier, gouverneur du Rhode 
Island. ee 

Autour du visiteur de marque se 

groupaient sur | estrade des repré- 

sentants du gouvernement Fédé. 
ral, du Sénat et de la Chambre, 
de l'Ouest canadien, des provinces 
acadiennes, de l'Ontario, de la cité 
et de la banlicue de. Montréal tan- 
dis que plus de deux mille audi. 
ieurs attentifs se pressaient dans la 
vaste enceinte, dont toutes les pla 


ces étaient retenues plus sieurs jours | dite aux journalistes, dans la ro. 
S : lionde du Chateau: Lauriet : “Si je 


à avance. 


‘ “Oitawa s'est deshonorée, 


l'estime 


manquera pas de produire desfruits 
abondantis. 11 aurait été facile de 
provoquer une émeute et la belle 
partie n'aurait probablement pas 
&é du côté des perturbateurs de 
Pordre, mais le geste si noble et 
en même temps si énergique de 


M. Bourassa, en ne se prêtant pas. 


à une bouffonnerie avec le drapeau 
anglais, tout en le respectant, a 
sauvé.la situation et a montré au 
publie ce que c’est qu'un homme 
qui saisit la portée d’une situation 
et sait l’analyser. Combien \Taie 
était cette parole, de M. Bourassa 


Dans les discours de M. Pothier, | us vu dans les journaux que 


mais 
M. Bourassa a grandi encore dans 
de ses amis, et malgré 
qu'on l'ait empêché de parler, il a 
jeté une semence de dignité qui ne 


ce temp la: on publia un ni édit de 
-César-Aüguste. qui: ofdonnait: ‘de 


Îp* 


faire le dénombrement_des’habitants:{qr 


de toute la. terre:Ce ‘premier dénombre:. 
ment 8e fit par Cyrinius, gouverneur.de 


Syrie. -Et chacun allait se faire‘enré-:|]1 


_Bistrer dans la ville dont il était ori=" 
‘ginaire. Joseph, étant de la-maison ‘et: 
de la famille de David, partit done:de 
Nazareth,ville dé Galilée, et vint en Ju: 
dée, à la ville de David; ''appelée Be: 
thléem, pour se faire enregistrer avec 
Marie; son ‘épouse. -Pendant ‘qu’ils 
étaient en'ce lieu, époque où elle de-" 
vait être mère arriva. Et elle mit au: 
monde son fils premier-né, l’'enveloppa. 
de langes'et le coucha dans une crêche, 
parce qu’il n’y avait point de place. 
pour eux dans l'hôtellerie, Or. i y 
avait aux environs des bergers qui pas- 
saient la nuit dans les champs. et qui 
veîllaient tour à tour à la garde de 
leur troupeau. ‘Tout-à-coup un Ange 
du Seigneur leur apparut, et une clar- 
té céleste les environna, ce qui leur 
.causa- une extrême frayeur. Alors 
Pânge leur dit: “Ne craignez 
car je viens vous annoncer une nouvel- 


{ le qui sera pour tout le peuple le su- 


inf d’une grande joie: c'est qu'aujour-. 
hui, dans la ville de David. il vous: 
est né un Sanveur, qui ext le Christ, le ; 
| Seigneur Et vous le recounaitrez à 
: cette marqne: vous trouverez un cn- 
ifant enveloppé de langes et couché 
dans une crèche.” 

une troupe nombreuse d'Esprits céles- 
i tes se joignit à PAnge et louait Dieu | 
en disant: 
leb paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté! 


lconniques et Yankees, on 
jeaura gré d’analvser ceite 
4 d'histoire tristement contemporai. 
ine. Elle fait d'autant plus hon- 
neur à Rooswvat qu'il se déclare 
lus mème protrnatnt et franc-ma- 
con, 


nous 


£ 
La 


XX x 


Notons cepe. dant que Pantcur 
du manifeste vengeur a soin de ne 
pas neitre en cause la Maconnerie 
doni cependant il ne pourra't autre 
piancret les méfaits, It cela pouf 
|Fexnhiquer par Île fait qu ue Roose_ 
velt, tont en apparténant à li M: 
connerie inférieure dite 
‘enparliendrait pr encore À 
aute mac onnerie dite range où 
eneniee”, reliés aux loges bleues 
id'une facon mens, Or est ia 
‘houte magonnerie, nuiute de 
idoorés de perfectian, qui a joué le 
rôle prépondérant dans les événe 
linente du Mexique. Son siège en. 
ltral en Amérique est à Washino. 
ton même où réside Je Suprême 
Conseil de l’organisation secrète 
éminemment révolutionnaire, 
anti-chrétienne. 

"C'est aussi à Washinglon que se 
trouve le siège du gouvernement 
fédéral des Etats-Unis. De sorte 
que l1 Maison Rouge ne doit pas 
être loin de laMaison Blanche... 
j La Maçonnerie dite Écorssaise est 
la haute-Eglise de lanti-Eglise 
dans l’Amérique du Nord, au 
Mexique, en Canada comme aux 
Etats-Unis. Une conspiration 
occulte permanente des FF.'. rou- 
ges, dans les deux Républiques, 
s’est organisée d’abord contre FF... 
Diaz, le vieux dictateur suspect de 
“réaction”, pour le supplanter au 
moyen de.F.. Madero initié au 
83 degrés de perfection. Quand 
Madéro a été renversé, la même 
conspiration a poursuivi Huerta 
coupable de. catholicisme et de pr 
triotisme... 


b 
he 
[HS 


| 
Ê 


BE 3 


Ropvelt déclare entrainer ra se ‘en 


{voir et: “qu'il: a fait au Président de |. 


outrages infames, dont un : [facto du; Mexique une guerre par. | 
ombre de-religieuses ont ticulièremient’” “imprudente, i igno.. 


nétitutionnaliste” sous les DE: son intervention . furtive contre 
!Huerta, dit Roosevelt, et par son. 


attitude à l'égard de Carranza, Vil: 
la.et Cie, il a pris parti pour. les ‘ 


à 


Es 


its: l'assassinat de prêtres, re- 
‘et.laïques;.la spoliation gé. 


nérale.-.des biens ecclésiastiques: 


l'expulsion : féroce des prêtres et re. : ‘lement qui, se déchirant les unes; 


Le ollèges, des institutions scien- “Le manifeste cite aussi des actes ; 


«tifiques:la profanation sacrilège des | officiels émanant des chefs consti. |. 


Jéclises, des vases sacrés, des vête. jtationnalistes. directement hostiles 


ments : sacerdotaux, des hosties | :à la Hiberté religieuse en ce- qui | 
| concerne les” catholiques, l'Eglise |“ 


ic 


consacrées; les orgies infâmes de la 
soldatesque révolutionnaire et de et le clergé. 


times de la part de Parmée ble’et inefficace”. Par sa conduite, | be 


igieuses; la mise à sac des écoles, ‘les autres, se disputent le’ pouvair. j“ 


ne "résistance ‘effective. 
«a Lorsque. “le. gouvernement at 


“intervenu : (contre - : Huerta) Ë 
“s'est obligé, par la même, à accep. 
“ter la respon&bilité: des conëé. 

‘quences de. ses actes. nl n’a pe 


factions qui ont triomphé et actuel. | “donner aucune aide aux révole- 


j‘“‘tionnaires sans endoëser, par là 
"nâme. tine part de responsabilité 
‘ans leurs actes’ atroces.” 
Roosevelt tgrmine. par ces mots 
so elants: “Au point où en”soné 
“les rFôès notre honte se doublé 
à ation. Les actes de WiL 
Bryan ont chargé les E_ 


son 


point. 


Au même instant |publiquemerit au gcuvernement de 


Gloire à Dien dans le ciel, des Associations Catholiques des 


‘de. New-York, par la Columbiade et 


femmes leurs dignes associées, dans 
les. églises profanéees, ete. . 

: Le tout appuyé d'affidavits: as 
sérméntés, signés. 

Ces faits, ignobles, atroces, san- 
glants, ont déjà été publiés en tout 
ou en partie par la Revue America 


d'autres organes dela presse aux 
Etats Unis. Ils ont été dénoncés 


la République par là Fédération 


Etats-Unis. Le gouvernement, jus. 
qu'ici, a fait la sourde oreille. Il en 
a désavoué la responsabilité. L'an. 
cien président, dans son réquisi- 


page toire documenté s'attache à démon. 


rer que le gouvernement de Was. 
hington en intervenant en faveur 


Îdes Constitutionnalistes a par là 


| 


{ 


Bleue lun BILLET ET UN TIERS 


1 i 
[Re 


même endossé une forte part de res 
ponsabilité dans leurs crimes. 


Roosevelt 


| 
nctiement | 


I 


À 


déclare 
Vacances de | 
Noel et dus Nou- 
vel im 1914-15 


ATDLER Ef RETOUR 


ENTRE TOUTES LES STATIONS DU 
G. TP. DAXS ONTARIG,( FT WIEL- 
LTAM ET OUEST), MANITOBA. SASK 
ALBERTA et COLOMBIE ANGLAISE 


Billeis en vente: Pour Noël: du 22 

au 25 décembre inclusivement. 

Pour le Nouvel an: du 30 déc au! 

er Janvier 1915. 

Limite du retour lundi le 4 jan. 
vier 1915. 


me manne nee pee ce me te 


Pour billets, renseignements et autres 
particularités, veuillez vous adresser 
à tout ageut du G. T. P.'ou écrivez à - 
W. J. QUINLAN 
Agent Régional des Passagers 
‘ WINNIPEG 


EXCURSION | 
de Noel et du Nouvel An 
UN BILLET .E ET. UN TIERS 
ALLER ÊT. RETOUR 


entre toutes les stations du Ca- 


nadien Nord du Canada. 


Billets en à vente des 92, 98. 24; 25 


Enfin le manifeste accuse la‘“tats Unis d'une responsabilité 


Maison Blanche d'avoir volontai. ‘ ‘rave dans les effroyables crimes 
rement fourni des armes aux fac. 


commis au Mexique.” 


Excursions Annuelles 


POUR L'EST DU CANADA POUR LES ETATS-UNIS. 
POUR L’'ANGEETERRE 


LIMITE PROLONGEE. CHOIX de TRAJETS. 
. PRIVILEGES SPECIAUX  D'ARRETS 


Les passagers qui achètent leurs billets pour l’Est du Canada le 31 
décembre, peuvent partir n'importe quel jour suivant pourvu 
qu’ils atteignent leur destinatnon dans l'Est le 10 janvier ou avant 


PCR 
..: 


Informez-vous. pour plus amples détails, aux agents du C. N. R. ou à 
E. R. CUNNINGHAM, agent du C. N. R. à Prince Albert 
Bureau ouvert jusqu’à 8 hrs p. m. : Téléphone 124 
ou écrivez à 


Wm. STAPLETON, Agent Régional des 5 Passagers, Saskatoon 


» {bliothèque | Canadienne 


Lppel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS : 
pour _ 
BIBLIOTHEQUES PAROIÏSSIALES | 
BIRLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
BIBLIOTHÈQUES PRIVEES 


offerts à des prix extrêmement réduits:- 


DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME. 


Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 


ROMANS CANADIENS 


“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .20c. franco 25e. 
‘L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par 

:_.. J.-B. Proulx... «20e. franco 25e. 

“La Jongieuse”, par H. R. Casgrain........20e franco 25e. 

“Divers”, par P. A, de Gaspé. ...........85c. franco 40e. 

“L'oublié” par Laure Conan. ............ -35c. franco 40e. 

“Une de perdue, deux de trouvées”, p: 

G. de Boucherville. .$1 .00 franco s1. 15 

“Contes populaires”, par Paul. Stevens... .. 20c. franco 25e 

“Légendes de mon pays”, par J.C. Tache... .20c. franco 25e 

“Les Pionniers Canadiens,” par H. R: Casgraïn.20c. franco 25e 

“Nouvelles et Récits”, par À. Gagnon......35c. franco 40e. - 
“Légendes du Nord-Oust”, par T'ebbé G. Dugas. . 

“Albert ou }’ Orphelin Catholique”, par A. Thomas 

oesses en ose essences ne  OÙC: ‘franco. 70e. 


“Le Manoir. Mystérieux", par F- Houde.;. 500. francoo 60e. : 


‘Les Anciens Canadiens”, r Per. PB. A.'de Gaspé 


La Maison Blanéhé a ‘icévement [l 


de M. W. Gariépy, de. M. le Séna-|c'est les côtes de l’Añgletérre que 
teur Belcourt et de M. le Sénateur les Prussiens ont attaqués, j'aurais 
Poirier, ce furent successivement |eru qu ils étaient descendus à Ot- 


coopéré à cette conspiration sous 
l'impulsion de la Afaison Rouge. 


décembre. Les 30, 31 et ler jan. 


#10 franco/$f 15 


vier 1916. | 
“Une Paroisie Canadienne au ; XVIIe Siècle” , par 
‘HR. Cnam eee. ce franco 25. 
“Réci its d Histoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. .20e. franco 25e. 
dj ‘Histoire populaire du Canada”, par 
Hubert Larue. sous... 50. franco 60e. 
“Cartier et son temps”, par A. D. DeCelles. .75c. franco 85c. 
| Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 76e. franco 85c . 
l'Histoire populaire de Montréal”, par . 


oh Leblond de Brumath. .......51.00 franco $115 
j' 


. Cest cettc'intervention politi. 
que .du gouvernement des Etats. 
Unis qui constitue l'essence du ma- 


su 
vier. Limite de: retour le 4 jan. l 


Les groupes français des F Etats-Unis law. 
de l'Ouest canadien, de. Ontario | 
et de V'Acadie qui se firent euten_ Roosevelt, Wilson 
dre par leurs repr ésentants Tes: plus et I e Mexique . [nifeste, Roosevelt. Il contient une 
distingués, M. Coderre au nom du Mongue liste d'actes ct de faits 
gouvernement ct M, le Sénatour ! - Le big stick de l'ancien président |airoces- authentiqués par des affi. 
Dandurand au vom. de Sir WiL|de. la. République des Etats-Unis | davits à charge des fameux-“cons- 
frid Laurier apportèrent à. uotre vient de s’abattre’ vigoureusement |titutionnalistes"—ar mée magonni- | 
éminent compatriote... Fhonimage | sur ln tête: ‘du président. | actuel, que masquée comme les. Darboud- 
du monde officiel, tandis: qué .M, |sous ‘forme. d’un manifeste à sons rios du‘ Portugal. Sur ces faits 
Édouxd Montpetit et- M Jen tion, intitulé:“Our responsability |accablants: pour les’ protégés : de Ja 
dire las nation in Mexico by- Théodore’ Maison Blanche Yancien résident 
se lRoosevelt® (La responsabilité des |de.la République -étoilée . dresse, 
éftats-Unis d dans les événements du contre -Wiüsou, Bryan, et. Canipa 
Mexique) : Ce document Copyright gnie: un dossier .écrasant qui lui 
publié par’la presse-anglaise {perinet ‘d'affirmer carrément’ que 
ière page— Citons le: see le ÉD êes. F- 
sftats-Unis” es 


a nneennene 1 


les 


eo eo 


Renseignements complets chez 
agents du Ce N. R. ou écrivez à 


Wm STAPLETON | 


Ages. régional ‘des PRSSAGES. 
! 1. ‘ Saskatoon 


‘Les États-Unis” par À. D. DeCelles. ...$1.00 franco $115 
: LITTERA' FURE CANADIENNE EN GENERAL. 


“Propos. rustiques”, par. Camille Roy... :. 206. franco 250. 
‘Jen Rivard le. Défricheur”, par À Gérin-Laioie, _ 

. 85e. franco 406. 
C'En Garde” par | E. Blanchard. . 350. franco Fr 


:: Nos nous engageëns aussi à. renseigner ‘tous.cèux. qui le 
désirent sur tous les ouvrages des Auteurs CmdensPanen * 
" Envoyez: Votre commande irimédiatement lou : ‘venez : 


an nom à de toute Ja: 


Amérique. . suilout: 
dernier déclara .que “ 


ee de Françaises a 


VINGCs ke sors ait se. itiéide 
eshonneur.* 


v rousiroiveez ci une &étuéation à soi, 
“d'étades. complét, une 
pline : et un milieu. idéal. . 


écembre dernier. : 
 qntrhe ‘ainsi que: late: “and. ptet es D de 
JAé:frlüsieurs des pire actes: qui aicnt 
3 “a ‘0D me. dans lee 


nditions et ‘autres. nn 
% dresser à ta" 3 


| Hénri Bourassa 
Théitre Russell d'O taxe 


= Hier “après midi les élevés de 
‘FTeole Catholique Séparéc donnè- 
gent une jolie séance qui fit gran- 
dpment honneur ‘aux dévouées ins- 
ütnirices de l'école. les Dames de 
Sion: Qu apprécia la bonne tenue 
des élèves et le savoir 
chacun fit preuve. Le programme 
était varié et l'on était heureux d'y 
retrouver souvent, comme il conve- 
pait, la note relivieuse et une le. 
son morale. $. G. Mgr Paseal, ho- 
nara la séance de sa présence. Sa 
Crandeur était accompagnée des 
PR. PP.-MeCaffrev, Pascal, Dage_ 
anis et Auclair. Quelques Religi. 
euses ét un bon nombre de parnts 
étaient présents. 


—Le recrutement d'un troisiè 


Fa 
‘me contient se poursuit avec: vi- 


geneur dans la ville et le district. [du soubassement de la Cathédrale, ; 


35 recrues suivent en Ce moment js 
Les instructions nécessaires, Le dé. ; 
partement de la milice en a deman. 
dé 110-honmmes, à Prince Albert, et 
le capiiaine Dempter affirme qu'il | 
n'éprouvera aucune difficulié à! 
enroler ce nombre. | 

Les récentes élections des | 
Commissaires de l'Ecole Catholi- 
que Séparée soulèvent encore un: 
peu d'animation. Les Commissai. 
res Henri Lacroix et J. A. Walker i 
ont résigné leurs postes, à la suite 
d'une certaine Aivergence d'opi- 
nion, parait_il. 


Î 


Tout ceci est de l'enfantillage | 
eE les Commissaires nouvelle. ! 
ment élus ont su ramener les choses 
au point dans une belle lettre ou. 
verte publiée dans le Prince at. | 
Bert Daily Herald, de lundi, 21 


faire dont. 


Ineront au cours de l’année, 


ibien bien 


D a célébrée pour} re pre- + 
mièié” “Fois dans la nouvelle cathé- Jeri 


(Le R. P. Delmas, de retour- 
——— co B Budharistié +] 

né agré éable surprise à 's s'on' profonde: TE &Y récu: R;. Denrtane [e 

l'école St Michel de Duck Lake et june semaine, “es jours du paradis. 

à Prince Albert lorsque ie R. P. | Le: Père conférencier. nous re- 

Delmas atriva ici lundi matin. Tes |lata en détail: Jlés grandioses eére 

nombreux amis du dévoué Princi. | monies' qui se, déroulèrent tantôt 


- Ce fut: 


pal de l’école St Michel se réjouis | en plein air, sur |. Esplanade, puis |des femmes, des inèrés française: 


| 
î 


sent vivement de son heureux re-: ile soir et la nuit en des pracessions 
tour parmi nous. ‘de lambeaux. qui rappelait 
Q——— splendeur voilée ‘de l'Eglise des 

UERRE : :Catacombes. À Fheure retirée de la 
LOURDES ET LA G nuit. il se plaisait à prolonger ses 
prières et se méditations duns la |] 
urofte même où malgré soi, fotii 
nous invite au recucillement. Coin 
de terre béni par excellence, où la 
Vierge, qui aime la France, dé_ 
lploie toute sa munificence, 


1p. & £ at 
sous les auspices des Dames de Ste | Le R. Père se sentait canadien 
Anne ‘quand ruême à ce Congrès, et lors 


La population catholique fran. [que la vois ‘du grand crateur ea 

aise de la ville s'était fait un de- jnadien- français, M. Henri Bouras_ 
voir de venir en nombre assister à :5t: #0 fit entendre pour affirmer les 
cette première séance française de- jrelations du Canada Français avec 
puis l'inauguration de la salle. l'ancienne Mère-Patrie, it fut sou. 
L'assistance encouragea vivement levé d'enthousiasme : et° aceluna 
de ses appréciations sempathiques vivement avec la foule, le digne re- | 
ce premier essai de réunions franco! pré sentant de ses compatriotes ca- 
canadiennes, prélude, espérons-le, ;° nadiens. 
ide toute une série de soirée non 
moins intérescantes, qui s'échelon. 


Tel était le sujet de la conférence 
très instructive que le R. P. Emi. 
le Pascal, O. M. I. au retour de son 
voyage de France à donnée, jeudi 
dernier, dans la salle paroissiale ! 


Après ie Congrès de Lourdes, Ja 
guerre fut déchainée en Europe: 
imème durant le congrès, les nua- 
ges s’amoncelaient et de vague: 


Le Programme, sans être bien! 


:chargé. contenait quelques mor- {rumeurs de guerre circulaient ça ot i 


ceaux de musique et de chant. fort |là. Le R. Père, comme tous les pè- 
goûtés: sa simplicité |lerins n y voulait rien croire: mais 
donna plus de relief à la conférence e fau commencement d'août, il dut 


horitire ee | 
A: l'intésieur, il'a. “Lonstaté 1 
prit de résignation et de cacrtfh 


jo ve spectacle Pa bien ému. Le 
premières nouvelles semèrent vife 
la confiancé ‘et l'enthousiasme & 


iilieu ‘de ces Âmes si sensibles : 


Mais lorsque les premiers revers et 
la marche rapide de Allemands 
isur Paris, furent connus, ce fut 
vers Dieu que ces cœurs poussèrer 
leurs cris. de détresse: la ‘prière 
était bien le meilleur ‘réconfort. 
Le R.°P. Pacal songea cepen- 
dant:au, retour, et après.de multi- 
iples démarches ct de grandes dif- 
ficultés, il put traverser en Angle 
itcrre pour revenir au Canada. : 
Voilà bien faiblement résumé 
les traits principaux dela confé 
jrence causerice du KR. P. Pascal. 


1 auditoire attentif le suivit avec: 


ntérêt et montra sa satisfaction par 
de multiples applaudissements. 


| 

Î 

| | 

‘pes, suivit la conférence: La som. 
me de $22.10 fut recucillie:c’est un 
beau succès. Tous nos remercie 
menis à ceux qui ont si généreuse 
ment contribué. 

Le KR. P. Pascal mérite aussi 
itoutes nos félicitations pour avoir 
eu le don de nous faire passer une 
si agréable soirée. 


Canadiens en | garde 


Pourquoi donner vôtre argènt pour du 
| : qui n'a que le : nom Canadien, 
mais pas le goût. - ::: 

Fumez donc les délicieux tabacs riatu- 
rels, en feuille ou. haché de la’ ° 


' sat 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joligite, PQ. 


} 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. oct 


on 


FREE tetes see À 


Ecrivez et demandez des listes de prix. 
, - - ‘ ; . Ü 
sisté à ses derniers moments par N'aic 
M. l'abbé Barbier, de St Brieux. € ché 
(WINNIPEG) 


|. 


Sa mort écho d’une.vie toùjeurs | 
admirablement chrétienne. fut des | BLÉ— 


décembre. 

—M. Jas. McKay, député fédé 
ral de Prince Albert a été nommé 
juge de la Cour S Supérieure de la 


CES 


son voyage, depuis son départ de 
{Prince Albert, jusqu'à son arrivée 


VOULEZ-VOUS EN PROFITER? 
METTEZ-VOUS A L'OEUVRE TOUT DE SUITE. 
DEUX MANIERES DE GAGNER CE $100.— 
1 


o.Payer votre abonnement, pour l'année couran- 
te où pour un certain nombre d'années à l'a- 
vance. 


OÙ BIEN 


20. Solliciter et recueillir des abonnements. 


A NOS PROPAGATEURS 


e 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur férons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 

“ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents. : 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 
la guerre 


L 


fau pass natal. Puisil s'étendit lon. a assisté au magnifique élan des 


êrne. Ibien se soumettre à la douloureu- |’ ‘plus édifiantes. M. Boulanger à élé. No. 1 nord ..........117%. 
Le R. P. Pascal nous raconta À se réalité. | FLETT S SP RING ve une famille de 14 enfants dont Ne Sad Tr 

. ieune n’est âgé que "No. ...... ....1104 
d'abord les multiples incidents Le R. P. Pascal rentra dans sa! Nous regrettons d’apprendre la le pas jeune n'est âgé que-de 16 "Ro. 4 nord dues ce. ÉTA 


mort de M. Paul Boulanger, décédé SE 
Ii; jè Flett’s Spring la semaine der. Toutes nos respectueuses condo. 
iière et inhumé Je 19. T1 fut as léances à cette excellente famille. LL 


famille, juste au moment même 


ide la mobilisation des troupes. Nô. 6 nord ..... 964 


No. 5 nord ...... 31014 
Fourige. . e 


Voilà la chance exceptionnelle que vous offre LE PATRIOTE DE L'OUEST dans le 


concours populaire d'abonnements qui s'ouvre aujourd'hui. 


. CONDITIONS DU CONCOURS 


Ï1 faut vous hâter de prendre part à ce concours popu- 
laire.si vous voulez profiter de cette chance exception- 
nelle de gagner $100 tout en contribuant à à une oeuvre 
excellente: de presse catholique. ee 


Les conditions du concours sont extrêmement faciles 
et avantageuses Voici ces conditions: 

Pour toute somme d'argent au-dessus de $1.00 que 
vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
du concours nous nous. engageons à vous donner le 
DOUBLE DE CHANCES sur le tirage de $100.00 en ar- 
gent. 


or 


En vous abonnant à au PATRIOTE DE L' OUEST, ety 
abonnant vos amis vous: obtenez certainement pour plus 
aue la valeur de votre argent'et de plus'en payant votre 
1bonnement durant le temps de ce concours vous obtenez 
droit au tirage d’ un $] 00. 00 en argent. : | 


Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez 1 chance 
de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances Donc ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L' OUEST 
de gagner le $100.00—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 

ces de gagner le $100.00—Pour $4.00 vous obtenez 16 P ROPAGEZ LE PATRIOTÉ DE L' OUEST 
chances de gagner le $100.00-—Pour $5.00 vous obtenez RE 

25 chances de gagner le $100.00-—Pour $10.00 vous ob- © 


tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: Concours du Patrite de l'Ouest pour tirage de 
: $100. en argent. 


F ORMULE. D' ABONNEMENT | 


Décoripes cette . formule et adresses Ja aussitôt avec le 
.. montant en mandat-poste, ou. par: chèque. payable au pair 
s d . à L LE à Prince Albert: ou par lettre recommandée au 
ur votre reçu d'a onnement sera indiqué le numéro ï. 

ou les numéros du concours auxquels vous aurez droit... PA TRIOTE DE, L'OUEST, 

Le tirage au sort se fera publiquement: Le numéro ga-. | Prine Albert, Sask. 

gnant sera annoncé dans le'journal, et la somme de $1.00 

sera transmise aussitôt à l’heureux gagnant. Pourquoi ne 

seriez-vous pas cet heureux gagnant? À vous donc de 

vous assurer aussitôt le plus grand nombre de chances. 

possible Cette occasion ‘né reviendra: plus. Profitez-en 
tout de suite en payant votie abonnement pour quelques 
- années d'avance ou en payant, l'abonnement de quelques 
uns de vos amis; ainsi .par-exemple $5: d'abonnement 
vous donne non pas seulement: : :hances mais. 25. chan: 
ces deg gagner $1 00. 


Ces conditions s ‘appliquent à à ceux qui nous paieront 
ou nous transmetteront, pour eux ou pour d'autres des 
abonnements ou arrérages d’ abonnements à à partir d'au-, | 


jourd'hui 24 DECEMBRE 1914 ; jusqu'à la date du tirage 


au sort qui sera annoncée e'prochaïnerent dans le journal 


Veuillez trouver éinclus as somme, de. 


sense 


Pour... es .. ‘ans s d'abonnement : & Patriote do l'Ouest. 


, Nom... cr. 


Adresse : 


